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se Balte 
La bataille, se poursuit de plus belle. 

Il y a à présent plus d'un mois que 
Von se bat, et, loin de s'épuiser en se 
prolongeant, la lutte ne fait que s'exas-
pérer chaque jour davantage. Surtout 
dans le Nord, où le front n'a pas cessé 
de s'étendre, la mêlée apparaît depuis 
quelques fours plus vive, plus achar-
née, plus ardente qu'elle ne fut jamais. 

'Nous avons souligné plus d'une fois 
l'extrême réserve des communiqués 
officiels, qui se bornent en général à 
fournir à nos fiévreuses impatiences le 
m-aigre aliment de quelques noies som-
maires et de quelques vagues indica-
tions. Ce n'est pas là, assurément, qu'il 
convient de chercher des détails sur 
les opérations de guerre. Ce n'est pas 
là que nous avons chance de trouver 
les récits des brillants exploits accom-
plis par les nôtres ou par nos alliés. 
Lisez cependant celui d'aujourd'hui et 
vous verrez que, même dans ses ter-
mes qui restent très mesurés, il sem-
ble refléter quelque chose de la terri-
ble âpreté de la lutte. 

Ecoutez ce qu'il vous dit des « com-
bats extrêmement opiniâtres » qui se 
déroulent en divers points, de notre 
avance qui, en certaines localités, se 
(ait « m&ison par maison », de l'infa-
tigable ardeur de nos troupes se bat-
tant « sans répit depuis plus de dix 
fours avec une persévérance et un 
entrain qui ne se sont à aucun moment 
démentis » : n'est-ce pas que ces très 
simples phrases vous apportent comme 
l'écho sonore des formidables rumeurs 
de la bataille ? 

C'est qu'il est des moments où la 
vérité d'une situation est si forte 
qu'elle parle d'elle même et qu'elle fait 
éclater les formules dans lesquelles on 
prétend l'enfermer. 

Les rédacteurs des communiqués of-
ficiels ont beau vouloir nous mesurer 
les nouvelles, ils ont beau, dans une 
pensée de prudence et qui est d'ailleurs 
fort sage, se refuser à exalter notre 
enthousiasme, nous voyons plus loin 
que ce qu'ils croient nous montrer. 

Nous voyons nos officiers et nos sol-
dats tantôt se précipitant dans la mê-
lée avec un admirable élan, tantôt lut-
tant pied à pied, gagnant un mètre de 
terrain après un mètre de terrain, oc-
cupant une maison après une maison, 
s'avançant pas à pas contre un ennemi 
qui s'obstine. Nous les voyons accom-
plir des prodiges d'héroïsme pour re-
pousser les envahisseurs, pour défen-
dre pouce à pouce le sol sacré de la 
patrie. Nous les voyons toujours actifs 
et alertes, toujours fermes, toujours 
endurants, toujours infatigables tandis 
que la bataille fait rage jour et nuit. 

Toute cette vigueur combative et tout 
ce prodigieux: entrain, toutes ces mer-
veilles de hardiesse et tous ces prodi-
ges de vaillance, tout cela se déroule 
dans notre esprit ébloui comme un ma-
gnifique rêve d'épopée. 

Et à voir ainsi comment ils se bat-
tent, notre admiration pour ces sol-
dats de la grande armée de Î9i4 qui 
se sont si rapidement improvisés hé-
ros, ne cesse pas de grandir. Notre 
âme tout ensemble fière et anxieuse 
les suit jour à jour dans cette prodi-
gieuse série de combats où, grâce à 
leurs exploits, la France acquiert une 
gloire de plus en plus haute. Et plus 
que jamais elle garde sa foi en eux pour 
la victoire finale. 

CAMILLE FERDY. 

LES OPERATIONS ANGLAIS] 

maréchal French 
Londres, 19 Octobre. 

La Gazette Spéciale de Londres pu-
blie deux dépêches du maréchal French 
relatives à la période du 28 août au 28 
septembre. 

La première décrit la retraite de Mons 
presque jusqu'à la Seine, et l'avance ul-
térieure jusqu'à la Marne. 

La seconde, décrit la bataille de 
l'Aisne. 

De Mons à la lame 
Le maréchal French. dit que ses forces fu-

rent serrées étroitement, dans leur retraite, 
par deux colonnes de cavalerie ennemie, se 
dirigeant à l'ouest de Saint-Quentin. 

La poursuite allemande se dessina très vi-
goureuse. Cinq ou 1 six corps d'armée alle-
mands se trouvaient sur la Somme, en face 
du V corps fran.ca.is, qui, lui-même, se trou-
vait sur l'Oise. 

Le maréchal French exposa anxieusement 
la position au générai qui, le plus cordiale-
ment, décida avec lui que le jour suivant 
les forces anglaises se retireraient à quelques 
milles au nord de la ligne Compiègne-Sois-
Bons, 1© flanc droit allemand semblant mena-
cea' sérieusement les lignes de communica-
tions anglaises avec Le Havre. 

Les ordres furent, en conséquence, donnés 
d'établir leur base à Saint-Nazaire. 

En dépit des défaites importantes infligées 
aux Allemands par la droite française, le 
plan du général loffre était de ne pas profiter 
de ces avantages, mais plutôt de s'en tenir à 
sa conception initiale stratégique, qui était 
d'attirer l'ennemi. 

SUT tous les points, l'armée anglaise con-
tinua sa retraite jusqu'à une ligne en arrière 
de la Seine. 

Le 5 septembre, le maréchal French se 
rencontra avec le général Joffre, qui lui an-
nonça son intention de prendrei l'offensive, 
les conditions générales lui semblant tout à 
fait favorables. 

Le mouvement combiné des alliés com-
mença le 6 septembre, et, le 10 septembre, 
les Allemands étaient repoussés sur la ligne 
Soissons-Reims avec des pertes énormes, 
abandonnant des milliers de prisonniers et 
de nombreux canons et fourgons. 

C'est alors que l'ennemi sembla avoir aban-
donné son plan initial et l'idée de marcher 
sur PariSj 

Le 9 septembre, les Anglais forçaient le 
passage de la Marne et avançaient de quel-
ques milles au delà de la Somme. 

Les combats livrés par les Français dans le 
voisinage de Montmirail ont été très durs, 
quoique les pertes aient été très élevées dans 
les différentes actions. Le maréchal French 
ne les estime pas excessives, en raison du 
développement immense du front de com-
bat et de la démoralisation qui en résulta 
■çhez l'ennemi. 

Du 23 août au 17 septembre, les Anglais 
furent constamment engagés, sans un seul 
jour de halte ou de repos. 

Le rapport traite ensuite de la bataille 
de l'Aisne, qui commença le 12 sep-
tembre. 

Malgré la résistance déterminée de 
l'ennemi, sa force numérique, sa téna-
îité à tenir des positions particulière-
ment favorables, il fut repoussé de ses 
jremières positions par les Anglais, qui 
■éussirent à forcer la rivière en lui in-
fligeant de grandes pertes, faisant en 
ûutre 2.000 prisonniers. 

La bataille de l'Aisne 
Le 11 septembre, de bonne heure, le matin, 

la poursuite de l'ennemi recommença. Trois 
corps anglais traversèrent l'Ourcq presque 
sans opposition, la cavalerie anglaise attei-
gnant l'Aisne, avec l'appui de l'artillerie du 
troisième corps anglais, les Français repous-
sèrent les Allemands à travers la rivière. 

A Soissons, l'ennemi détruisit les ponts en 
se retirant. 

Le 13 santembre. au matin, le maréchal 

French ordonna l'avance générale de ses 
troupes, qui jetèrent à la hâte neuf ponts 
sous un feu violent d'artillerie, et maigre une 
terrible opposition, les Anglais traversèrent 
l'Aisne au signal donné. 

Le 14 septembre, l'ennemi parvint à s'infil-
trer entre le premier et le deuxième corps 
anglais, menaçant de couper les lignes de 
communication. Le commandant anglais, qui 
ne possédait aucune réserve, se trouva terri-
blement pressé, mais il réussit toutefois, aVec 
l'aide d'une division de cavalerie, à repousser 
l'ennemi, en lui infligeant de grandes pertes. 

Le 15 septembre, au matin, il devint évident 
que l'ennemi était décidé à opposer une résis-
tance déterminée. Le fait fut confirmé par le 
rapport de l'armée française se trouvant à la 
gauche des troupes anglaises. Maubeuge était 
tombée depuis quelques jours, et l'ennemi 
disposait ainsi d'une grande quantité d'artil-
lerie qu'il amena pour renforcer ses posi-
tions devant le front anglais. 

Le 15 septembre, les obus pleuvaient sur las 
positions anglaises, lancées par des pièces 
de huit pouces, d'une distance d'environ huit 
kilomètres. 

Les 17, 18 et 19 septembre, la ligne anglaise 
entière fut fortement bombardée, et le pre-
mier corps furieusement engagé, son flanc 
droit sérieusement menacé. Malgré cela, l'en-
nemi fut finalement repoussé avec de gran-
des pertes. 

Le 18 septembre, le maréchal rFench apprit 
que le général Jofire avait jugé nécessaire 
d'élaborer un nouveau plan pour attaquer et 
envelopper le flanc droit allemand. Dans ce 
but, la bataille, qui durait depuis le 12 sep-
tembre, devait se poursuivre queilques jours 
de plus, jusqu'à ce que cette nouvelle attaque 
se fît sentir. 

Il devint, par conséquent, essentiel d'éta-
blir une relève régulière dans les tranchées. 
Des brigades de réserve furent amenées alter-
nativement, à cet effet, du Sud de la rivière, 
où se trouvaient les réserves générales. 

Le 23 septembre, quatre batteries de six pou-
ces, venant de l'Angleterre, furent mises en 
action et donnèrent, durant les jours sui-
vants, les résultats les plus satisfaisants. 

Le 23 septembre également, l'armée du gé-
néral de Gastelnau, sur la gauche des alliés, 
se développa considérablement et obligea les 
forces ennemies importantes à se retirer du 
centre et de l'Est. 

Durant la nuit du 27 septembre, l'ennemi 
tenta, une fois de plus, une attaque des plus 
déterminées pour s'emparer des tranchées de 
(a première division anglaise. Cela, sans le 
moindre succès. 

En terminant sa dépêche, le maréchal 
French mentionne les précieux services 
rendus par le colonel Victor Huguenet, 
chef de la mission militaire française 
au quartier général anglais, qui dé-
ploya un tact et un jugement de la plus 
haute valeur dans des circonstances 
très difficiles, et dit, encore une fois, 
l'aide manifeste apportée à la cause des 
alliés. 
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C'est le mot le plus répandu aujourd'hui 
pour désigner les Allemands. Sait-on que 
son origine est lorraine ? 

a Après les événements de 1S70-71, à l'âge 
où je fréquentais l'école primaire de mon 
pays natal (en Lorraine), nous écrit un lec-
teur, il était courant, dans les invectives 
entre gamins, et aussi pour désigner quel-
qu'une l'esprit peu ouvert de dire : « Espèce 
de tête de holz 1 » étant sous-entendu « tête 
d'Allemand ». 

« Or holz, en allemand, signifie bots ; par 
conséquent, cette appellation remplaçait com-
munément celle déjà en usage de tête de 
caboche, qui, dans le pays, veut dire tête 
dure. Il est vraisemblable que par corrup-
tion ou plutôt par simplification, on a pris 
le Al d'allemand et le boche de caboche, pour 
en faire alboehe, qui, à mon avis, est bien 
le mot d'origine, le diminutif boche étant 
Dlutùt de création r>arisienna. * 

après avoir transporté des blessés belges en 
Angleterre, j'appris de lui le fait suivant 
concernant les récents combats autour d'An-
vers : 

« Mon régiment, me dit-il, en combattant 
des troupes allemandes, s'étonnait du peu 
de vivacité et d'efficacité de leur tir. En pro-
nonçant contre eux une attaque jusque dans 
leurs lignas, nous fîmes la stupéfiante dé-
couverte que ces troupes ne possédaient 
que des fusils du vieux modèle, à un seul 
'coup. C'est là une preuve des pertes énor-
mes en hommes et en armes qu'ont dû su-
bir, les Allemands, car on n'arme ainsi de 
vieux fusils que les troupes de la dernière 
réserve. Il est étrange que les Allemands 
soient obligés d'envoyer ces hommes à une 
ligne de feu avancée, à une période où la 
guerre ne fait encore pour ainsi dire que 
commencer. » 

Nos troupes font preuve du plus vif entrain. 
Sur tout le front notre résistance 
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Paris, 19 Octobre. 
Il est faux que les prisonniers allemands 

soient mieux traités que nos soldats. 
Les prisonniers couchent sur la paille, ils 

ne reçoivent pas de tabac, leur nourriture, 
il est vrai, est à peu près la même que celle 
des soldats français. 

Bordeaux, 19 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Balyitp : L'artillerie lourde 
allemande a canonné, sans résul-
tat, le front Nieuport-Vladsloo. 

A l'est de Dixmude, les forces 
alliées, et notamment l'armée 
belge, ont non seulement repoussé 
de nouvel/es attaques alleman-
des, mais se sont avancées jus-
qu'à Roui ers. 

â notre aile gaucha : Entre la Lys 
et le canal de La Bassée, nous 
avons progressé dans la direction 
de Lille. 

Des combats extrêmement opi-
niâtres se livrent sur le front 
La Bassée-Ablain-Saint-Nazaire. 
Nous avançons maison par mai-
son, dans ces deux localités. 

Au nord et au sud d'Arras, nos 
troupes se battent sans répit de-
puis plus de dix jours, avec une 
persévérance et un entrain qui ne 
se sont à aucun moment dé-
ment/s. 

Dans la région de Chaulnes, 
nous avons rejeté une forte con-
tre - attaque ennemie et gagné 
quelque terrain. 

Au CSntrs : Rien à signaler. 
h notre aile droits : En Alsace, 

à l'ouest de Colmar, nos avant-
postes sont sur la ligne Bonhom-
me-Pairais-Sulzern. 

Plus au sud, nous occupons 
toujours Ibann. 

Paris, 19 Octobre. 
Les Allemands semblent avoir conçu le pro-

jet d'investir nos frontières, et de noms enve-
lopper de troupes de toutes parts. Jour par 
jouT, nous avons vu la ligne s'étendre vers 
le Nord, et aboutir, enfin, à la mer du Nord. 

La progession étant définitivemnet arrêtée 
de, ce côté, les Allemands tournent leurs 
efforts à l'autre extrémité de la ligne. Elle 
s'arrêtait effectivement dans les environs de 
Lunéville-Nancy, mais, depuis le 12 octobre, 
la région Ban-du-Sapt, du côté de Saint-
Dié, voit se renouveler chaque jour de vie-
lentes attaques. 

Deux jours plus tard, l'offensive paraissait 
définitivement enrayée, mais elle était reprise, 
la nuit dernière, avec violence. 

Par deux fois, les attaques se produisaient, 
qui étaient repousse.es avec des pertes sérieu-
ses pour l'ennemi. 

Ces efforts peuvent paraître isolés, mais la 
ténacité avec laquelle ils sont renouvelés, 
indique bien la volonté des Allemands de 
prolonger, dorénavant, vers le Sud, la ligne 
qui ne peut désormais plus progresser vers 
le Nord. 

Les armées alliées ont fait, à ce plan 
méthodique, la réponse qu'il convenait, fi ce 
débordement des troupes ennemies, elles rnt 
opposé une digue sans fissure et sans brèche. 
Puis, bientôt au complet, non contentes de 
maintenir l'adversaire, elles le bouteront 
dehors. 

Paris, 19 Octobre. 
M. Ardouin-Dumazet écrit dans 1$ Liberté 

sur la situation des armées : 
De plus en plus l'action principale est dans 

les Flandres, bien loin des régions entre 
Somme et Oise et du cours de l'Aisne, où, 
pendant tant de jours, se porta l'effort alle-
mand avec une vigueur semblable à de la 
rage. A peine entendons-nous parler, mainte-
nant, de ces régions de Roye, de Lassignv, de 
Soissons, de Reims et do Souain, où long-
temps parut se jouer le sort de notre pays. 

Ces théâtres d'orjératioaa na sont même 

plus désignés que sous de vagues définitions 
« centre » ou « aile gauche » ou « aile droite *. 

Il ne faudrait pas en conclure que tout est 
fini de ces côtés, cependant bien des indices 
l'ont supposer que nous n'avons plus en face 
de nous qu'un rideau de troupes ayant pour 
mission, à l'abri de leurs tranchées et par le 
feu de l'artillerie encore nombreuse, de nous 
donner l'illusion d'une résistance faite par 
des forces considérables. 

Il est permis de croire que les lignes alle-
mandes se dégarnissent peu à peu, pour pou-
voir accroître les armées qui nous attaquent, 
où si l'on préfère, nous résistent sur l'Yser, 
l'Ypérle, la Lys, la Deule, la Scarpe et l'Es-
caut. 

Les attaques qui ont lieu dans l'Est, sur les 
Vosges de Saint-Dié, ne modifient en rien 
cette impression. Elles la fortifient, au con-
traire. On peut supposer que nous nous trou-
vons, sur ce secteur, en présence de la tac-
tique qui s'est manifestée par les efforts con-
tre Roye et Lassigny. L'ennemi veut détourner 
sur un point de la chaîne vosgienne où il est 
fortement installé, la menace que nos progrès 
au sud et au nord de ce point lui révèlent 
sérieuse, mais, comme à Roye, il trouve une 
résistance inébranlable. 

Le succès des trempes belges 
Paris, 19 Octobre. 

Malgré la-brièveté voulue des communiqués 
officiels, on a compris à merveille le sens des 
opérations qui se déroulent actuellement en 
Flandre française ; et belge. Ce qui nous tou-
che plus que nos propres succès, c'est celui 
que viennent de remporter les troupes belges 
sur les bords de l'Yser. C'est fait pour rendre 
confiance à cette brave armée que la perte 
d'Anvers a dû éprouver moralement et qui est 
digne de toutes les. revanches. Elle donna à 
l'ennemi une rude leçon dont il se souviendra. 

mm 

Londres, 19 Octobre. 
Le Press bureau annonce pe 

les troupes anglaises liront, au 
cours des hostilités de ces jours 
derniers, des progrès réels. 

Les alliés repoussèrent l'en-
nemi à plis da trente milles, 
dans la région du Mord. 

Le génie anglais près d'Amiens 
rétablit un pont de railway 

Amiens, 19 Octobre'. 
Le génie anglais a accompli un tour de 

force en rétablissant le pont du railway sur 
la ligne près d'Amiens .C'est un beau travail, 
on ne pouvait faire mieux, plus solide, aussi 
rapidement. Les officiers du génie anglais qui 
dirigeaient les travaux, déclarent modeste-
ment qu'ils n'accomplirent pas une œuvre de 
géants, ils se bornèrent à établir un tablier 
provisoire pour une seule voie ferrée, de sorte 
qu'on- pourra, dès que l'on voudra, recom-
mencer la construction du véritable pont sans 
arrêter la circulation. Une plaque de marbre 
a été apposée sur la culée du pont avec l'ins-
cription « Génie anglais, 1914 », en recon-
naissance de leur travail. 

Les combats autour d'Arras 
Paris, 19 Octobre. 

Notre armée opérant autour d'Arras vient 
de se signaler, ces jours derniers, par des 
manœuvres d'une habileté, d'une intrépidité 
à ce point irrésistible, que l'ennemi.qui tenait 
encore certaines positions au nord du chef-
lieu de Pas-de-Calais, s'est finalement désidé, 
après quelques icontre-attaques inefficaces, 
à nous céder le terrain jeudi, puis davan-
tage encore vendredi. 

Dans la journée de samedi, enfin l'effort 
supplémentaire demandé à nos vaillantes 
troupes eut comme résultat de forcer l'enne-
mi à esquisser, dans la direction de Lens, 
un mouvement de recul. 

Notre adversaire doit finir par comprendre 
qu'avec l'approche de l'hiver, nous avons 
besoin de reprendre possession de nos char-
bonnages du Pas-de-Calais et ne doute pas 
de sa bonne grâce à évacuer, outre Lens, 
Certaines régions qui, bientôt loin de lui être 
utiles, pourraient rendre sa retraite dange-
reuse, car, plus au Nord, dans la région où 
notre aile gauche se prolonge, des contin-
gents sont formés par l'armée de nos alliés 
britanniques. 

Les opérations d'hier sont en train de para-
chever l'œuvre à laquelle, il y a huit jours, 
notre cavalerie s'est si utilement employée. 

Nos amis Anglais sont solidement massés. 
Donc, à notre aile gauche, l'armée belge, 

du côté d'Ypres, tient l'envahisseur en échec, 
l'armée anglaise progresse, l'avance de nos 
forces dans le nord d'Arras s'accentue, entre 
l'Oise et Arras nous progressons sur plusieurs 
points importants.d 

Bons résultats, capables de nous faire 
entrevoir de très heureux lendemains, et 
chaque jour nos positions s'améliorent très 
sensiblement. Tout va bien. 

Pénurie d'armes 
dans les troupes allemandes 

Dieppe, 19 Octobre. 
Causant hier avec un officier belge d'in-

fanterie, nui allait rejoindre son réaiment 

Londres, 19 Octobre. 
Parmi les nouvelles alleman-

des reçues à Londres, au moyen 
du télégraphe sans .fil, il faut 
remarquer le passage suivant : 

« Sur le théâtre de la guerre 
français, aucun succès réels 
se peuvent être annoncés. » 

Le grand quartier généra* 
allemand ) 

La Haye, 19 Octobre. 
D'après In presse allemande, le. grand 

quartier général allemand était tout récem-
ment à Méziéres. 

Les espions allemands 
avaient envalii Douvres 

Londres, 19 Octobre. 
Le Daily TelegrapH apprend qu'étant 

donné ^qu'un grand nombre d'espions se-
raient arrivés avec des réfugiés, le com-
mandant de la forteresse de Douvres a 
ordonné à tous les réfugiés d'avoir à.quit-
ter la ville de Douvres dans la semaine. 

Les Allemands occupent 
Blankenbergne 

Amsterdam, 19 Octobre. 
On mande de Sluis, au Telegraaf, que 

3.000 Allemands ont occupé Blankenberghe. 
lis ont demandé du foin et de l'avoine, ainsi 
qu'une contribution de guerre de 125.000 
francs. 

Les Allemands ont évacué Korlfyk et 
Ypcren. 

Comment fut pris le 
fort Loncin à Liège 

Paris, 19 Octobre. 
Un de nos confrères donne les détails 

rétrospectifs suivants sur la prise du fort de 
Loncin à Liège. 

Le fort Loncin était admirablement caché. 
Les ennemis ne parvenaient pas à le repé-
rer exactement. 

Se rendant compte que leur tir était ineffi-
cace, ils usèrent d'une ruse pour connaître 
exactement l'emplacement de la coupole,seul 
point vulnérable. 

Ils envoyèrent, dès la pointe du jour, un 
officier parlementaire, porteur d'un immense 
drapeau blanc. 

Le général Léman donna l'ordre de le 
laisser avancer, lorsque le soi-disant parle-
mentaire arriva sur le point d'où, il voyait 
nettement la coupole, il s'arrêta et, avec 
le drapeau blanc agité en différents sens, fit 
des signaux. 

Il fut tué aussitôt, mais presqu'en même 
temps, le bombardement reprenait et les 
obus tombaient en plein sur la coupole. 

L'état-major demanda au général de se reti-
rer avec la garnison, mais le général refusa, 
et pendant "6 heures, d'énormes obiis écla-
tèrent sur la fort. 

Un projectile fit sauter le magasin' de pou-
dre. Sur 4S5 hommes dont se composait la 
garnison, 360 furent tués, 120 atrocement 
brûlés, 5 indemnes. 

Un des survivants déclare que tous les forts 
de Liège, à l'exception d'un seul, sont complè-
tement inutilisables. Les officiers belges, en 
les abandonnant, firent sauter ceux qui 
n'étaient pas détruits. 

Il n'y a presque plus d'Allemands à Liège. 
De faibles détachements seulement sont res-
té pour occuper la ligne des forts. 

tmm® 

Un avion allemand fait une chute 
Amsterdam, 19 Octobre. 

Un aéroplane militaire allemand, parti de 
Doebetitz le 16 octobre, est tombé près de 
Rathenov. Le pilote a été tué et son passager 
est grièvement blessé. 

Nos aviateurs ont bien gardé Paris 
Paris, 19 Octobre. 

Malgré le brouillard, la pluie et la grêle 
dans les hautes sphères aériennes, nos avia-
teurs militaires ont survolé, hier, Paris et sa 
périphérie, pendant toute la journée. Pas un 
instant le service ne s'est arrêté. 11 continuera 
sans répit. 

Plusieurs incidents ont marqué ces recon-
naissances. 

Un avion français, monté par deux offi-
ciers, est sorti du brouillard à 50 mètres au-
dessus de la basilique de Montmartre, en 
pleine tempête aérienne. 

Les deux vaillants aviateurs ont pu cepen-
dant rentrer à leur camp. 

Un autre appareil, emmenant un officier 
aviateur comme passager, a évolué dans une 
brume tellement épaisse que les deux pilotes 
se croyaient dans la nuit la plus obscure. Ils 
en sont sortis, accomplissant courageusement 
leur mission. 

Le résultat de ces reconnaissances a été 
qu'un avion allemand, nettement reconnus 
signalé de Compiègne se dirigeant sur Paris 
a dû rebrousser chemin. 

SUR LE FRONT 

Paris, 19 Octobre. 

On sait avec quelle vaillance les hommes 
de notre armée territoriale se sont compor-
tés dans les diverses circonstances où ils 
ont été engagés. Voici, entre tant d'autres, 
un épisode qui démontre, une fois de plus, 
ce que l'on doit attendre d'eux : 

Le 1er septembre, à 7 heures du soir, l'ad-
judant Félix Rep, du ... territorial, reçoit 
mission de rallier les postes qu'il avait sous 
ses ordres pour la garde des voies, et de 
les diriger sur une ville désignée. 

Après une longue marche de nuit, le 
groupe, qui comprend > une trentaine de ter-
ritoriaux, arrive au village de X... où l'ad-i 

judant est informé que des troupes alleman-
des ont été signalées la veille, à quatre kilo* 
mètres au nord. Par contre, l'artillerie an* 
glaise occupe des positions sur les crêtes 
qui. dominent le pays, au sud. C'est de ce 
côté que le groupe se dirige pour gagner la 
destination qui lui a été assignée. 

A 10 heures du matin, trente-cinq kilo* 
mètres ayant été, depuis la veille, franchis 
d'une traite, l'adjudant accorda à ses horm 
mes quelques heures do îepos dans la term< 
de B .., qui, d'après les indications recueil' 
lies, doit se trouver dans le rayon d'action 
des troupes anglaises. 

Un homme est, placé en sentinelle à la';, 
porte de la cour. Les autres s'occupent du 
ravitaillement,- lorsqu'à 11 heures retentit un 
rapide appel, puis, aussitôt, un coup da 
feu ; et l'homme de garde tombe griève-
ment blessé. 

Un officier prussien, qui vient de surgir ài 
la tête d'une patrouille de dix-huit uhlans,: 
a mis pied à terre, et, avec plusieurs de ses; 
hommes, a pénétré sous le porche de la/ 
ferme, d'où ils tirent sur ceux des nôtres* 
qui sont à l'intérieur de la cour. Un second! 
territorial est atteint ; puis un ouvrier d«. 
culture qui se trouve là, tombe aussi frappé' 
d'une balle allemande. 

Mais nos hommes présents ont sauté SUT, 
leurs armes, et ouvrent un feu nourri. Un 
phlan s'abat, atteint par l'adjudant fran-
çais d'une balle en pleine poitrine ; un autre, 
visé par un territorial, agite convulsivement 
les bras et, chancelant, va s'écrouler SUT,' 
la route voisine ; enfin, l'officier prussien 
tournoie sur lui-même et tombe, frappé de 
deux balles à la tête. 

Alors, les seize autres remontent précipi-
tamment à cheval et s'enfuient au galop 
vers les bois, marquant leur passage de lom 
gues traces sanglantes. 

Sur place, ils abandonnent leurs morts et 
laissent sept lances, une carabine, un cas-
que et une jumelle. Un cheval,, blessé d'una 
balle à la tête, agonise dans le fossé ; deux 
autres se sont échappés à travers champs. 

Nos territoriaux, qui viennent de se dêfen« 
drè et de riposter si heureusement, ont mi3 
baïonnette au canon et s'élancent vaine-
ment à la poursuite de l'ennemi. Le géné-
reux sang français bouillonne dans les vei-
nes de ces hommes mûrs. Leur adjudant est 
obliger de les rassembler et cle les calmer ; 
le gros de l'ennemi est sans doute proche... 

Les deux territoriaux blessés (d'ailleurs 
rétablis depuis) sont confiés au médecin du 
village voisin ; et la petite troupe de braves 
reprend sa marche vers son point de<con+ 
centration, heureuse du devoir si vaillanv 
ment accompli. 

Voilà comment se conduisent les territo-
riaux, qui sont de belles et braves troupe» 
dont nous avons le droit de nous montrêi 
fiers. 

on 101 il rasi m 

La façon dont nos troupes réussirent à tra-
verser la Somme est un des faits d'aTmes lea 
plus brillants de la guerre. 

Le V* octobre, à dix heures du- matin, les 
75 en position derrière là colline de... ouvri-
rent le feu sur les. Allemands. Les canons 
ennemis leur donnaient la réplique.Un furieux 
duel d'artillerie retint leur attention. Mais, 
clnns l'intervalle, l'infanterie française se 
dirigeant vers l'ouest, traversait la Somme, 
près de... Il était midi quarante minutas.Plus 
tard, les attaquants étaient en force, sur la 
rive nord ; leur cavalerie ayant passé à gué 
les rejoignait. Les Allemands ne s'aperçurent 
de la ruse qu'au moment où l'infanterie com-
mençait l'attaque ; il leur fut impossible 
d'arrêter notre offensive. Les batteries de 75 
redoublaient d'efforts. L'infanterie attaquait ài 
l'ouest le village de... et la cavalerie produi-
sait son effort du côté opposé. Le moment da 
l'assaut final arriva. Les clairons retentirent. 
On déploya les drapeaux ; rang par rang, les 
fantassins s'élancèrent ; les 75 se turent : on 
n'entendit plus que le sifflement des balles et 
le crissement des mitrailleuses ; puis les cla-
meurs de triomphe de milliers de voix. Le 
drapeau français flottait sur la colline. 

La bataille était gagnée. 

Saint-Etienne, 19 Octobre. 
Un réserviste stéphanois, blessé au cours 

des combats de la Marne, a raconté dans 
quelles circonstances il reçut le baptême du 
leu avec ses camarades. 

U faisait partie d'un détachement de qua-
tre cents hommes du 238» dé ligne, qui avait 
été embarqué à Saint-Etienne et dirigé tout 
de suite vers la ligne de feu. Le train suivait! 
un convoi de munitions que le détachement 
était chargé de protéger. 

Tout le monde chantait dans les vagons.-
Les hommes avaient quitté leurs capotes, caï 
il faisait chaud et déjà ils mangeaient avec 
appétit les provisions que les épouses ou le» 
mères avaient glissées dans les muse:tes. 

On venait de dépasser N..., lorsque soudain 
une grêle de balles s'abatttit sur les vagons< 

Le mécanicien stoppa. 
Les réservistes se rhabillant en hâte sautè< 

rent sur le ballast et quelques secondes après, 
tous les soldats, abrités derrière le remblai 
de la voie et des amas de traverses, ripos-
taient au feu des Allemands arrivés trop tant 
pour surprendre le convoi de munitions, Le. 
second repartit vide à toute vapeur. 

Les Allemands, qui étaient près de trois 
mille, croyaient avoir affaire à des adversai-
res beaucoup plus nombreux et n'avançaient 
que très prudemment et par bonds. 

Un combat furieux s'engagea et se prolon-
gea tout un après-midi. Un des nôtres, fait 
prisonnier alors qu'il s'avançait trop impru-
demment, fut contraint de se placer devant 
les rangs ennemis. Il essuya plusieurs déchar-
ges de ses camarades qui, finalement, exaspé-
rés par tant de barbarie, chargèrent à la 
baïonnette pour délivrer, coûte que coûte, le 
malheureux exposé à leur feu. 

L'audace des- braves réservistes réussit.-
L'ennemi céda du terrain, abandonnant la 
petit fantassin, un ouvrier mineur de VinaTS. 

— Merci, les amis, s'éoria-t-il a'-ec émotion* 
,7e reviens de loin ! Je croyais bien ne plus 
revoir le clocher de Villars I » . 

Et'saisissant le fusil d'im aom.ne teinté, U 
chargea avec ses camarades. 

Après trois attaques vigoureuses, nos sol-
dats furent dégagés par des renforts. Leurs 
pertes étaient sensibles ; celles des Allemands 
étaient considérables. 

C'est ainsi que quatre cents réservistes da 
Saint-Etienne reçurent le bantâme da Uuk, 



Le lendemain, nouveau combat, mais à plus 
sranda distance .La lutte fut moins meur-
trière, ce <fui fit dire à un de nos mineurs : 

« Hier, l'en ai tombé (sic) une dizaine, au-
jourd'hui, je crois que je n'en ai touché 
«fan. Jô n'ai pas gagné ma journée. La 
France mange de l'argent avec moi.. » 

klieië entier ee lève 
contre HllMie 

JDs tous les points du globe 
des^soMats viennent combattre 

contre elle 
Paris, 19 Octobre. 

La méprisable petite armée anglaise, avec 
laquelle Guillaume ordonnait à ses soldats1 

d'en finir, s'enfle de plus eu plus, aux yeux 
surpris du kaiser. La Grande-Bretagne, dans 
un magnifique élan de patriotique bravoure, 
offre tant de volontaires que lord Kitchener 
est obligé de prescrire mie grande sévérité 
afin d'enrôler que des hommes de choix. 
Derrière cette armée anglaise, deux fois plus 
nombreuse, vingt fois plus redoutable que se 
J'imaginait l'empereur allemand, les Indiens 
arrivent, les Australiens sont en route, les 
Canadiens vont débarquer. Le monde entier se 
lève donc contre l'Allemagne, voilà la vérité 

La siloila aaionr te ftriio 
La guerre dans les arbres 

Londres. 19 Octobre. 
Le Times dit que la situation autour de 

^craun est excellente pour l'armée fran-
çaise. La place n'a jamais été investie ; 
elle ne le sera pas. Un Hollandais ,qui re-
vient de Lorraine lui a raconté que dans 
toutes les rencontres, l'artillerie française 

f.vait une supériorité marquée sur l'artille-
ie allemande : 
Tout près de l'endroit où je me trouvais, 

l-t-il dit, j'ai pu apercevoir une magnifique 
batterie des « Howitzers-automobiles » de 
(0 centimètres ; on ne permit pas de m'y 
approcher, mais les officiers allemands vou-
lurent bien m'en donner la description et les 
détails sur le fonctionnement de ces grands 
tenons. 

Malgré la splendeur de cette batterie et les 
positions avantageuses qu'elle occupe — me 
flisa.it un officier supérieur — les Autrichiens 
punissaient continuellement des pertes terri-
bles, et les obus français mettaient en pièces 
(les positions les plus abritées, ce qui donna 
aux Autrichiens beaucoup à réfléchir ; ils fi/ 
nirent cependant par trouver la clé* du mys-
tère. Sur un grand arbre se trouvant à proxi-
mité de la batterie, on découvrit un Français 
muni d'un appareil téléphonique de campa-
gne d'où il renseignait promptement Ver-
dun, sur le moindro changement apporté aux 
(positions des. canons autrichiens. J'ai appris 
<par la suite que le vaillant Français fut expé-
dié dans l'autre monde, mais cela ne modifia 
pas beaucoup la situation des Autrichiens, 
car on continue à découvrir sur des arbres 
de braves paysans français munis de télé-
phona de poche, servant vaillamment la 
fausa de leur Patrie. 

Les Allemands prétendent avoir pu suppri-
mer les faits analogues de leur côté, tout en 
admettant cependant qu'ils se trouvaient- on 
fora loin du but. 

Ls gouvernement hongrois a décidé égale-
ment d'examiner les aptitudes militaires des 
hommes de 24 à 36 ans, non encore incorporés 
jusqu'à présent, en cas de nécessité éventuelle. 

L'incendie de l'arsenal 
de Monfalcone 
Rome, 19 Octobre.-

A la suite de l'incendie qui a endommagé 
si gravement un ureadnought et six contre-
torpilleurs à l'arsenal maritime de Mont'al-
cone, le prince de Hohonlohe, gouverneur de 
Trieste, a ordonné le licenciement immédiat 
des ouvriers italiens employés dans l'arsenal 
et édicté des pénalités sévères pour les entre-
preneurs de travaux publics qui emploie-
raient de tels ouvriers. 

La semaine dernière, 37 sujets italiens ont 
été expulsés de Trieste. 

L'opinion publique en Italie proteste véhé 
maniement contre cette mesure. 

Un peintre suisse radié 
de l'Association 

des Artistes allemands 
Genève, 19 Octobre.-

Le Berliner Tageblatl a reçu la lettre sui-
rante : 

« Agissant au nom du1 comte Dezcalckreuth, 
président de l'Association des Artistes Alle-
mands, je vous communique que le peintre 
fuisse Hodler a été radié de la liste des mem-
bres de l'Association en raison de l'attitude 
hostile à l'Allemagne qu'il a adoptée, en 
jignant une protestation haineuse contre des 
ictes de vandalisme que l'on se plaît à attri-
buer à nos soldats, a 

« Signé : Thodore BKODERSKN, secrétaire de 
^Association des Artistes Allemands ». 

La Belgique est leur 
principal ennemi 

L'officieuse Gazelle de l'Allemagne du Nord 
jtyant parlé incidemment de la malheureuse 
Belgique et de la compassion qu'on devait 
paintenant ressentir pour elle, en place de 
ressentiment et de haine, la Post stigmatise 
cet article comme une « berquinade » et dit 
que l'Allemagne doit considérer la Belgique 
comme son principal ennemi. 

La Taeglische Rundschau écrit de son côté; 
F Nous avons autre chose à faire que de pleu-
,'irer sur ie sort de la Belgique, qui s'est attiré 
ce sort par sa propre faute » . 

Les Universités allemandes 
couvrent les crimes de 

l'armée du Kaiser 
La Haye, 19 Octobre. 

Vingt-deux Universités allemandes ont 
Adressé aux Universités étrangères une décla-
ration pour protester contre les reproches 
faits à l'armée allemande au sujet de la con-
duite de celle-ci en temps de guerre. 

Tous les commandements 
sont exercés par lès Allemands 

Londres, 19 Octobre. 
Une dépêche de Pétrograde confirme que le 

trand état-major allemand a pris la haute 
fiirection des troupes autrichiennes, qui. dé-
tonnais, avec les troupes allemandes, forme-
ront des armées mixtes. Tous les comman-
dements seront exercés par des officiers alle-
mands,.'seul, le général autrichien Dankl, en 
conservera un. 

Uûiiu luu Udiildllû 

Les AutricMens quittent Durazzo 
Milan, 19 Octobre. 

On jtelégraphie de Bari, 15 octobre au soir, 
L£U Secplo ; 
r La yapeur Jonio arrivé ce soir dans notre 
(port, y a débarqué le consul d'Autriche à. 
jDurazzo, comte de Beloz, et le premier drog-
tnan du consulat, avec leurs familles, ainsi 
guo plusieurs sujets autrichiens et- partisans 
ne l'Autriche. 
, Tous ont été obligés ou priés instamment 
fle quitter la capitale de l'Albanie, où, depuis 
ravënément d'Essad Pacha, l'air ambiant de-
venait pour eux quelque peu mauvais. 

Le même soir, les Autrichiens ont pris le 
chemin de îer pour la haute Italie,, d^où ils 
centreront dans leur patrie. 

En Autricl 
La levée en masse 

Rome, 19 Octobre. 
rÀ propos de l'ordre d'une levée en masse en 

&utrlche, qui fait appel à tous le3 hommes 
.valides, même à ceux qui ont été précédem-
(ment réformes pour faiblesse de constitution, 
on mande de Paris au Giornale d'Italia qu'une 
nouvelle visite sanitaire, beaucoup moins 
sévère, est prescrite, afin que tous les hommes 
susceptibles de porter les armes satisfassent 
aux exigences toujours croissantes du ser-
vice militaire. Tous les hommes nés de 1878 
a -1390, devront, se présenter devant la Com-
mission sanitaire. 

Un nouveau mortier 
Rome, 19 Octobre, 

Des nouvelles arrivées de Londres rappor-
tent que les Russes, dans les derniers com-
bats sur le Niémen, se seraient servis d'un 
mortier nouveau, modèle provenant des usines 
Poutiloff. 

Ce seraient des mortiers de gros calibre, 
mais faciles à manœuvrer. 

Les techniciens déclarent que ce mortier 
russe équivaut, en efficacité, à l'artillerie 
lourde employée jusqu'à présent par les Alle-
mands sur le théâtre oriental de la guerre. 

Les Musulmans de Russie 
contre l'Allemagne et l'Autriche 

Pétrograde, 19 Octobre. 
Les autorités militaires russes auraient pris 

le contrôle de toutes les lignes téléphoniques 
allant de Reval vers l'Ouest, ainsi que les îles 
a voisinantes. 

Les musulmans de toutes les parties de 
l'empire donnent de l'argent et offrent des 
hommes, des chevaux et des hôpitaux au gou-
vernement. 

De nombreux blessés sont soignés dans des 
maisons particulières. 

autrichien 
Un bataillon tchèque 

anéanti par les Autrichiens 
Pétrograde, 19 Octobre. 

Le Rousskoïê. Slovo narre comme euit 
l'anéantissement d'un bataillon tchèque qui 
voulait passer aux Russes. 

La fusillade crépitait, lès nôtres et les Autri-
chiens, fortement retranchés, tiraient 6ans 
relâche. 

Subitement, des tranchées ennemies surgit 
une multitude de' soldats sans armes, qui, tout 
en criant et en agitant les bras, courut vers 
nos positions. 

Surpris, nous avons cessé le feu. Les Autri-
chiens ébahis, se turent aussi. Seul, le canon 
tannait au loin. 

Après une minute, les Autrichiens se ressai-
sirent rageusement, leurs mitrailleuses cré-
pitèrent, une nuée de balles partit dans le 
dos des fugitifs .Les malheureux bondissaient, 
zigzaguaient, rampaient, mais c'était en vain. 
Pas un seul n'arriva jusqu'à nous, tous tom-
bèrent sous les balles. 

Les. combats se poursuivent 
sans répit en Gaiicie 

Pétrograde, 19 Octobre. 
Les combats en Galicie orientale se dérou-

lent sans un moment de répit. 
L'artillerie tonne sans interruption le long 

de la San, où toutes les tentatives des Autri-
chiens, pour passer la rivière, échouent pi-
teusement. 

Des tentatives analogues, que font sur d'au-
tres points de la San des troupes austro-alle-
mandes, ont le même sort, car chaque fois, 
par un feu terrible de shrapnells, les Russes 
rejettent l'ennemi avec des pertes considéra-
bles. 

Après chaque tentative, la San charrie, 
vers la Vistule, des milliers de cadavres. 

Tous les combats en Galicie sont dirigés 
par l'état-major allemand, ainsi que la dé-
fense de Przemysl, où la lutte est toujours 
aussi acharnée, car la forteresse est abon-
damment approvisionnée en munitions et se 
défend énergiquement. 

Cependant, de temps en temps, les Russes 
enlèvent, par des assauts de nuit, tel ou tel 
ouvrage, et serrent lentement, mais sûre-
ment, le cercle de fer où la forteresse ne 
manquera pas d'étouffer. 

Sur le front allemand 
Les opérations seront-elles 

suspendues pendant l'hiver ? 
Bellegarde, 19 Octobre. 

Une dépêche de Berlin dit que les 
journaux allemands commencent à dis-
cuter les conséquences de l'hiver sur 
les opérations militaires. Ils concluent 
à la possibilité, sur le front oriental, de 
la suspension des hostilités, et à ce que 
les troupes prennent des quartiers 
d'hiver. 

Les défaites allemandes 
sur la Vistule 

Pétrograde, 19 Octobre. 
D'après les détails reçus ici, les Alle-

mands ont été battus à plusieurs endroits, 
au cours de la bataille de la Vistule. 

Des centaines de prisonniers sont arrivés 
à Varsovie. 

Deux bataillons allemands, qui avaient 
traversé le fleuve, sont tombés dans une 
embuscade que les Russes leur tendaient, 
et ont été anéantis. D'autres troupes russes, 
qui se trouvaient sur la rive opposée, 
n'osaient pas tirer, par crainte de tuer leurs 
compatriotes. 

Les délaites aitrieMims 
Les Serbes sont toujours victorieux 

Nisch, 19 Octobre. 
Les Autrichiens ont renouvelé une attaque 

contre, les positions serbes du Mont-Gout-
chevo, mais ils ont été repoussés sur un es-
pace d'un kilomètre, laissant 800 cadavTes 
sur le champ de bataille. 

Sur aucun de ces soldats on n'a trouvé de 
pain, ce qui laisse croire que les troupes 
autrichiennes souffrent d'un mauvais appro-
visionnement. 

De nombreuses attaques autrichiennes, sur 
la Drina et la Save, ont échoué. Par contre, 
une attaque serbe sur la Drina a eu plein 
succès et a permis aux Serbes d'occuper l'île 
Feye à Ada. 

Le Nouveau Roi de Roumanie 
Bucarest, 19 Octobre. 

Le roi Ferdinand a fait un don d'un million 
à l'orphelinat de jeunes filles de Casy. 

A 1 occasion de sa vingt-unième année, le 
prince héritier a été promu capitaine. 

Le roi Ferdinand a accordé une amnistie 
dont ont surtout bénéficié les militaires. 

Bucarest, 19 Octobre. 
Le roi Ferdinand a présidé un grand con-

seil auquel assistaient, en plus des ministres, 
les principaux chefs de partis. 

La réunion approuva l'attitude suivie jus-
qu'à ce jour par le gouvernement, estimant 
qu'il n'y a pas lieu, actuellement. "4 Ja modi-
fier . 

La formation éventuelle d'un Cabinet s'ap-
puyant sur de plus larges bases fut aussi 
décidée. 

Les Anglais dans les ports neutres 
surveillent les bâtiments allemands 

Barcelone, 19 Octobre. 
Le journal La Publicidad publie une dépê-

che de Gibraltar disant que les autorités an-
glaises font surveiller de nombreux navires 
allemands qui, dès avant la guerre, avaient 
été envoyés* dans des poits neutres avec des 
vivres et du charbon pour ravitailler les 
paquebots allemands transformes en croi-
seurs auxiliaires. 

La capture du « Cornet » 
Londres. 19 Octobre (officiel). 

L'Amirauté communique les détails sui-
vants sur la capture du navire auxiliaire 
allemand Cornet, porteur d'une installation 
complète de T. S .F. 

Le 9 octobre, le Nuba, commandé par le 
capitaine Jackson, qui avait avec lui le lieu-
tenant-colonel Paton et un détachement d'in-
fanterie de marine, partit à la recherche du 
Cornet^ au large de la Nouvelle-Guinée. 

L'opération réussit complètement. Le Cornet 
fut capturé avec toute son installation de 
T. S. F. 

Les ffflflitlfa Balpas sa iliiie 
Paris, 19 Octobre. 

Une dépêche des Pays-Bas, publiée par le 
Temps, trace un tableau émouvant du specta-
cle de l'arrivée des fugitifs belges et de l'ac-
cueil que leur font les Hollandais : 

Impossible d'imaginer, nous écrit-on, un 
exode plus lamentable. 

Toute la Belgique semble se vider, toute sa 
malheureuse population semble s'être enfuie. 

Le jour, la nuit, les fugitifs arrivent à pied, 
à la frontière, ou entassés dons toutes sortes 
de véhicules, traînés par des chiens ou de 
maigres chevaux. 

Des mères épuisées poussent devant elles 
des voitures d'enfant, des hommes poussent 
des brouettes, des charrettes à bras contenant 
ce qu'ils ont pu sauver de mobilier. 

Sûr la route de Roosendael, il y avait au 
moins cent mille de ces malheureux, et paraii 
eux des malades, des infirmes, des vieillards, 
des enfants qui criaient de faim et de fati-
gue. 

Nulle part il n'y avait d'abri pour la nuit : 
Pas une bouchée de pain, pas une goutte de 
lait ou d'eau,personne pour aider ces malheu-
reux sur la route. 

L'arrivée inopinée de ces centaines de mil-
liers de victimes de la guerre imposait à la 
Hollande de grands devoirs. Disons tout de 
6Uite qu'elle n'a pas failli à sa mission d'hu-
manité, et que les secours ont été bien orga-
nisés. 

Tout le monde s'est employé. Les particu-
liers et les sociétés privées ont rivalisé avec 
les pouvoirs publics, pour assurer aux infor-
tunés le soulagement immédiat qu'appelait 
leur dénuement. 

Les compagnies de chemins de fer et de ba-
teaux ont accordé le transport gratuit aux in-
digents, et c'était à peu près le cas de tous, 
les plus privilégiés n'ayant, pour toute for-
tune, qu'un peu de linge et quelques vête-
ments qu'ils portaient sur le dos en ballots. 

Pendant quatre jours, les trains formés en 
grande partie de vagons à marchandises bel-
ges ont transporté, par milliers, les fugitifs 
dans toutes les parties du pays. 

Tous les locaux disponibles ont été mis à 
leur disposition par les autorités municipa-
les ou militaires, les groupements particu-
liers et aménagés à leur intention. 

A leur passage dans les grandes gares, on 
distribuait aux réfugiés des vivres et des ra-
fraîchissements, i 

Arrivés à' destination, ils défilaient dans les 
rues, en longues files lamentables, eesortés 
par les boys-scouts et les infirmiers volontai-
res de la Croix-Rouge. 

L'affluence était si grande dans le Sud, que 
les provision sont manqué et qu'il a fallu en 

faire venir en toute hâte de l'intérieur du 
pays. 

Des automobiles emportant des vivres, des 
couvertures et du linge sont parties dimanche 
de La Haye pour Rosendae! et Berg-op-Zoom. 

Cinq étaient envoyés par la reine et les au-
tres par la Croix-Rouge. 

Actuellement, il n'y a que 3.000 à 4.000 ré-
fugiés belges en Hollande, qui ont consenti à 
rentrer à Anvers, et ce sont tous des vieil-
lards et des enfants. 

On évalue à environ 350.000 le nombre to-
tal des réfugiés répartis sur tout le terri-
toire néerlandais. 

En France 
Au Conseil des Ministres 

Les fermiers mobilisés 
et les exploitations apicoles 

Bordeaux, 19 Octobre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le président du Conseil, ministre de la 

Justice par intérim, et le ministre de l'Agri-
culture, ont fait signer au président de la 
République un décret autorisant à rester dans 
sa ferme le fermier sortant, lorsqu'il devait, 
remplacer un mobilisé conservant son exploi-
tation actuelle, par application du décret du 
19 septembre 1914. 

A l'« Officiel » 
Bordeaux, 19 Octobre. 

Le Journal Officiel publie un décret aux 
termes duquel il est créé, pendant la guerre, 
et à titre temporaire, un office de produits 
chimiques et pharmaceutiques relevant du 
ministre du Commerce, de l'Industrie et des 
Postes et Télégraphes, et dont la direction 
est confiée à M. Behal, professeur à l'Ecole 
supérieure de Pharmacie, membre de l'Aca-
démie de Médecine. 

Un décret aux termes duquel, à dater du 
19 octobre, sont prohibées la sortie, ainsi que 
la réexportation, en suite d'entrepôt de dé-
pôt, du coton et des déchets de coton. Toute-
fois, des exceptions pourront être accordées 
sous les conditions qui seront déterminées 
par le ministre des Finances. 

Un décret modifiant les droits compensa-
teurs fixés par le décret du 11 mai 1909, pour 
les sucres provenant de la Confédération 
australienne, du Canada, du Japon et de la 
Roumanie. 

On va transformer des voitures 
en automobiles pour les postes 

Versailles, 19 Octobre. 
L'autoTité militaire vient de charger le parc 

d'automobiles légères de Versailles de trans-
former 120 doubles phaétons en autos des 
postes et de la trésorerie. 

Le travail a commencé chez deux carros-
siers de la ville. Il sera très vraisemblable-
ment terminé vers la fin du mois. 

Les envois d'argent 
pour les prisonniers de guerre 

Berne, 19 Octobre, 
la direction générale des postes communi-

que la note suivante à la presse : 
L'administration des postes suisses s'est 

chargée, entre autres, de la transmission aes 
envois d'argent destinés aux prisonniers de 
guerre et aux internés en Allemagne et en 
France. 

En vue d'assurer la bonne exécution de ce 
service, il a été décidé que les expéditeurs 
résidant en Allemagne et en France doivent 
adresser leurs mandats postaux au contrôle 
général des postes à Berne. 

Le verso du coupon, destiné d'habitude au 
bénéficiaire du mandat, doit porter l'adresse 
exacte du prisonnier de guerre ou de l'interné 
auquel l'argent est envoyé. A la réception de 
mandats de ce genre, l'administration des 
postes suisses établit, suivant leur destina-
tion, de nouveaux mandats postaux du ser-
vice franco-suisse ou germano-suisse, que 

Les Socialistes belges et la Guerre 

L'envoyé spécial du Temps au Havre a 
pu s'entretenir avec M. Vandervelde, chef 
du parti socialiste belge et ministre d'Etat. 
Voici les intéressantes déclarations que M. 
Vandervelde lui a faites : 

L'attitude du roi des Belges 
— Que pensez-vous de l'attitude du roi des 

Belges ? ai-je demandé à M. Vandervelde. 
— Je voudrais que vous n'oubliiez point, 

m'a-t-il répondu, que c'est un républicain qui 
vous parle ; mon témoignage ainsi n'en aura 
que plus de portée, le dis donc que le roi 
s'est très bien conduit. Il s'est montré, dans 
ces circonstances difficiles, très calme et très 
ferme. De l'avis de tout le monde, il est très 
aimé de ses soldats. 11 a dit au Parlement : 
i Nous pouvons être vaincus, jamais sou-
mis. » 

Je suis moi-même convaincu que si, par 
impossible, la Belgique était annexée, la ré-
sistance passive du peuple belge serait telle 
que d'Allemagne considérerait qu'elle se se-
rait faite à eite-même un bien dangereux ca-
deau. 

Il faut noter, en effet, que les moins exas-
pérés contre l'envahisseur ne sont pas les 
habitants des provinces flamandes, ceux-là 
ayant senti que l'Allemagne avait abusé de 
leur confiance. L'épreuve a donc fortifié la na-
tionalité belge, si divisée en temps de paix. 

Le socialisme allemand 
En ce qui concerne l'attitude du socialisme 

allemand, j'ai déjà dit, dans le Daily Chro-
nicle, ce que je pensais. Ce n'est pas le mo-
ment d'y revenir, bien que je n'aie point 
changé d'avis. D'autant plus que j'ai appris, 
depuis lors, certains faits que je ne savais 
point. 

Le Temps faisait remarquer l'autre jour 
que les Etats-Unis étaient mieux informés 
que l'Europe des choses de la guerre. Vou-
lez-vous me permettre de vous affirmer qu'on 
y est aussi mieux informé des choses du so-
cialisme allemand. C'est ainsi que j'ai eu con-
naissance, aux Etats-Unis, par des journaux 
socialistes américains, dont plusieurs sont 
écrits en langue allemande, de documents 
qui établissent que si la majorité de la frac-
tion socialiste du Reiehstag a été d'avis qu'il 
y avait lieu de voter les crédits de guerre, il 
s'est trouvé une minorité pour défendre l'avis 
contraire. 

Le militarisme prussien 
— Mais ne réprouvez-vous pas l'Allema-

gne ? 
— Cela -va sans dire I et je vous prie de 

croire que nul n'est aussi profondément 
convaincu que moi de la nécessité absolue de 
mener cette guerre jusqu'au bout, c'est-à-dire 
jusqu'à la défaite décisive du militarisme 
prussien. 

— Qu'appelez-vous le militarisme prussien î 
— Le gouvernement de, l'Allemagne par les 

jumker (hobereaux) de l'Allemagne du Nord, 
sur qui retombe évidemment la plus grande 
responsabilité des événements. Je suis et res-
terai pacifiste, mais je considère la guerre 
actuelle comme une guerre à la guerre même. 

Je poursuis : les deux principaux journaux 
du parti socialiste allemand, le Vorvmerts et 
le Leipziger Volkszeitung n'ont pas dit un 
mot pour défendre l'attiitade prise par la ma-
jorité et ils ont — malgré la censure — con-
damné la violation de. la neutralité belge, et 
sévèrement blâmé le sac de Louvain. Ceux 
qui jettent la pierre à nos camarades d'Alle-
magne .oublient trop, ou veulent oublier les 
immenses difficultés de leur situation. Je suis 
convaincu, au surplus, que l'Allemagne a au-
tant que les autres pays intérêt à être délivrée 
du régime qui loppresse. 

-—'Mais ne croyez-vous pas que l'orgueil et 
l'ambition pangermanistes n'aient gagné 
ceux-là mêmes qui... 

— II est vrai que toute l'éducation donnée i 

aux Allemands depuis quarante ans, les avait 
intoxiqués. Il suffit pour s'en convaincre de 
lire le manifeste publié par les professeurs 
allemands. Il est vraiment inouï que des 

hommes tels que Schmoller, von Litz Har-
nack, Ôstwald, aient pu signer des documents 
contenant des mensonges, dont la grossièreté 
est par trop éclatante. 

Le socialisme international 
« Mais je voudrais vous faire une déclara-

tion relative au socialisme international. J'ai 
su par les journaux que le Comité central 
du parti socialiste allemand avait protesté 
contre le fait que le Comité exécutif de 
l'Internationale aurait publié un manifeste 
hostile à l'Allemagne. Il ne peut y avoir là 
qu'un malentendu. 

Je suis président du bureau socialiste inter-
national, or, je n'ai jamais, à ce titre, signé 
Un manifeste quelconque au sujet de la 
guerre. La vérité est que les délégués fran-
çais Guesde, Sembat et Vaillant et les Belges 
Anseele C, Huysmans et Vandervelde, au 
bureau socialiste international, ont adressé 
une lettre à leurs camarades allemands,, expo-
sant leur point de vue sur la guerre, et 
affirmant que ni le gouvernement français, 
ni à plus forte raison le gouvernement belge, 
n'avaient eu, au cours de ces derniers événe-
ments, de préoccupations agressives. 

Nous entendions, en effet, établir que, pour 
la France et la Belgique, la guerre actuelle 
était une guerre de légitime défense. C'était 
notre droit incontestable. L'interprétation des 
socialistes allemands ne peut donc s'expli-
quer que par une interprétation inexacte 
du document en question. 

L'attitude des Etats-Unis 
— Quelle impression rapportez-vous des 

Etats-Unis î 
— La plus satisfaisante. En deux mots, la 

situation est celle-ci : 
Il y a aux Etats-Unis cent millions d'habi-

tants, dont dix-huit millions d'origine alle-
mande. Malgré l'attitude de neutralité adop-
tée par les Américains, il n'est pas douteux 
que l'immense majorité — en dehors des 
Allemands d'origine — ne soit sympathique 
aux alliés, et j'ajoute tout spécialement à la 
Belgique. La violation de notre neutralité, le 
sac de Louvain, la destruction de la cathé-
drale de Reims, sont les faits qui ont le plus 
frappé l'opinion américaine. 

Quant aux Allemands, il y a une distinc-
tion à faire entre les non-socialistes et les 
socialistes. Les non-socialistes sont nettement 
prorgermains. Parmi les socialistes, il y a, 
au contraire, une forte minorité, qui tout en 
ayant naturellement des sympathies alleman-
des, condamne énergiquement la politique 
du kaiser et des auteurs responsables de la 
guerre. 

L'issue de la guerre 
Quant à l'issue de la guerre actuelle, je 

garde, bien que n'étant pas stratège, la con-
viction que les armées alliées viendront à 
bout de l'ennemi. J'ai pu m'entretenir avec 
des personnages dont l'opinion était pleine-
ment rassurante. Tout ce que j'ai entendu 
me donne l'espoir que, d'ici à quelque temps, 
beaucoup de terrain aura été gagné. 

Laissez-moi vous redire en terminant ce 
que je vous ai déjà affirmé : je suis très 
préoccupé de la reconstitution de l'internatio-
nale après la guerre mais, veuillez le croire, 
cette inquiétude — bien naturelle chez le pré-
sident du Bureau de l'Internationale — ne 
m'empêche pas d'être aussi convaincu que 
personne de la nécessité impérieuse de l'inté-
rêt, pour l'Europe et pour le peuple alle-
mand même, de mener cette guerre jusqu'au 
bout. 

Il faut en finir avec un régime sur lequel 
retombe toute la responsabilité de la catas-
trophe. Il faut en finir avec les junker, car, 
mo©e la bête, mort le venin. 

l'on expédie dans les dépêches directes ins 
tituées spécialement pour les échanges pos-
taux des prisonniers de guerre. 

Ce procédé simplifie les opérations comp-
tables et permet notamment de fournir, en 
tout temps, des indications exactes lorsque 
des demandes de recherches sont présentées. 

Mais le système en question n'est naturelle-
ment pas appliqué aux mandats de poste qui 
sont consignés en Suisse à l'adresse de pri-
sonniers de guerre en Allemagne et en 
France, attendu que chaque office de poste 
suisse peut accepter de tels mandats sans 
autre indication. 

Tandis que ce service spécial de mandats 
n'accusait au mois de septembre que peu 
d'importance, il s'est fortement développé 
durant ces derniers jours, et semble devoir 
prendre de plus en plus d'extension. 

Jusqu'au 14 octobre inclus, il est parvenu 
d'Allemagne 2.260 mandats pour une somme 
totale de 76.408 fr. 23, c'est-à-dire des mandats 
destinés à des prisonniers de guerre et des 
internés allemands en France. 

De France, 1.266 mandats, représentant un 
total de 27.956 fr. 50, autrement dit des man-
dats envoyés à des prisonniers de guerre et 
des internés français en Allemagne. 

Tout le service s'effectue en franchise de 
taxe. 

Les visites ministérielles 
dans les régions éprouvées 

Paris, 19 Octobre, 
MM. Briand, garde 'des Sceaux, et Sarraut, 

ministre de l'Instruction Publique, sont partis 
ce matin pour visiter les départements de 
l'Est qui ont été ravagés par les troupes enne-
mies. 

Paris, 19 Octobre. 
Commentant la visite des membres du gou-

vernement dans les régions qui connurent les 
tristesses et l'horreur de l'invasion, le Temps 
dit qu'on ne peut qu'applaudir à ces dépla-
cements ministériels. Ils indiquent la haute 
conscience de son rôle qu'a le gouvernement 
de la République. 

Ce n'est que sur place que les ministres 
peuvent se rendre compte des nécessités impé-
rieuses de l'heure, et préparer les décisions 
urgentes à prendre par les pouvoirs publics. 

Aussi ces visites ministérielles, affranchies 
de toute préoccupation polilique, prennent le 
caractère d'une noble mission. 

Les Pays neutres 
Le blocus des côtes hollandaises 

Paris, 19 Octobre. 
H est absolument indispensable d'exercer 

sur le littoral hollandais un blocus qui, pour 
n'être pas proclamé officiellement, n'en doit 
pas être moins extrêmement strict. 

La neutralité néerlandaise ne constitue, en 
effet, qu'une garantie tout à fait inefficace, 
non pas que l'on doive incriminer la loyauté 
du gouvernement de La Haye. A peine cer-
tains incidents permettraient-ils de désirer 
un peu plus de zèle. Les conseillers de la 
reine Wilhelmine sont assez avisés pour dis-
cerner que le triomphe du pangermanisme 
sonnerait le glas de l'indépendance des Pays-
Bas. Leur attention n'a pas manqué d'être 
attirée sur les risques plus immédiats qui 
menaceraient les Indes néerlandaises, si la 
Hollande subissait l'entraînement de certai-
nes influences allemandes. 

L'impôt de guerre aux Etats-Unis 
Washington 19 Octobre. 

Hier soir, le Sénat, après une longue dis-
cussion, a voté un projet pour l'augmentation 
de l'impôt de guerre. Tous les républicains 
se sont opposés à ce projet. Il va aller main-
tenant à la Chambre des représentants. Ce 
projet comportera, croit-on, annuellement, 
une augmentation de revenxis de 100 millions. 

Les Espagnols victimes de la guerre 
Barcelone. 19 Octobre. 

Le Comité espagnol, de Paris avait envoyé 
une délégation dans la Marne pour se rendre 
compte des désastres causés par la guerre. 

Du rapport qui a été adressé aux journaux 
espagnols, il résulte qu'il y eut 1.000 victimes 
innocentes et 300 millions de francs de dé-
gâts. Un restaurateur espagnol fut maltraité 
par les Allemands. La maison d'un sujet 
espagnol, M. Narciso Torrès, sur le toit de 
laquelle flottait le drapeau espagnol, reçut 
deux obus allemands. 

Le Comité espagnol proteste contre les atten-
tats abominables qui ont été commis par les 
Allemands contre ie pavillon espagnol. 

Certificat d'Etudes primaires 
1er, 3a. 4e et 5' Oaniorss 

Ont été définitivement admis : 
GARÇONS 

MM, Achard, Ambrogio, Anc-lli, Bausa, Bor-
rell; Bourderionnet, Calcaterra, Casanova, 
Castella, Castells, Cavallero, Chauvet, Chian-
taretto, Clerget. Danelli, Domergue, Ferraro, 
Fontvielle, Frankel, Irnbert, Lauron, Levésy, 
Eisa, Marino, Millo, Montanon, Morelli, Mou-
ren, Mouret, Peci, Renucci, Resta, Roche, 
Rolland, Roux, Rumeau Félix, Rumeau Louis, 
Sinlbaldi, Tavonatti, Thomas P., Thomas V„ 
Trouin, Vecciani, Vignarelii, Vignaud, Vil-
lard, Fleury, Cia, Demoustier, Mourgand, 
Forin, Etienne J., Bérard, Format. 

FILLES 
Mlles Amardel, Amédé, Arnoux, Artaud, 

Blanc, Borel, Brunon, Casfel, César, Davin, 
Etienne, Giovanetti, Lovicchi, Martin, Ma-
tas-Trucat, Mathéaude, Pané-Flore, Aègé, 
Sepet, Tordjeman, Valadier, Fouque, Guille, 
Grossman, Laurent, Tournel, Triaire, Zane-
boni, Donati. 
- - ' -ffi» , , r » 

COURRIER MARITIME . 
MESSAGERIES MARWIME8 

Modification d'itinéraires 
Ligne du Nord de la Méditerranée, — 1. Un 

départ tous les quatorze jours, le mardi pour 
Malte, Le Pirée, Salonique, Dedeagatch et 
Smyrne. 

Prochain départ : exceptionnellement le 
mercredi 21, par Ernest-Simons. 

2. Un départ tous les quatorze jours, le 
mardi, pour Malte, Le Pirée, Dedeagatch, 
Smyrne, Beyrouth, Tripoli, Lattaquie, Alexan-
drette et Mersina. 

Prochain départ : mardi 3 novembre. 
lÀgne du Sud de la Méditerranée. _ Un 

départ tous les quatorze jours, le vendredi, 
pour Alexandrie, Port-Saïd, Joffa et Beyrouth. 

Le départ qui devait être effectué le 23 cou-
rant, par Vlspahan, est supprimé et reporté 
au 30 octobre. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 25 navires dont 
24 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Sidl-Brahim, des Transports Ma-
ri-tlmhes, venant d'Oran avec 17-2 passagers et 916 
tonnes vin, blé, divers ; Je PelUm, de Ja Compa-
gnie Fraissinet. venant de Eastla. avec 57 passa-
gers et 2C7 mulets, 6 tonnes divers ; Je Corslea, 
de Ja Compagnie Fralssl.net, de Bonlfacio, avec 
1-27 passagers et 45 tonnes divers ; la Savoie, des 
Transports Maritimes, venant d'Alger, avec 103 
passagers et 125 tonnes vin, bié, 175 chevaux, 2.363 
moutons ; Je vapeur français Nelly, venant d'Oran 
et Cette, avec 1.200 tonnes céréales et divers ; le 
vapeur français Eugénie, venant d'Alger, avec 
275 tonnes vin, blé, divers ; le vapeur anglais 
Socotra, de Yokohama, avec 4.800 tonnes, dont 
300 tonnes soie, coprah, étain pour Marseille ; le 
vapeur hollandais Koninger.-i/mma, venant de 
Java et Batavia, avec 110 passagers et 5.900 ton-
nes divers ; Je vapeur anglais Pcrsia, venant de 
Bombay, avec 3.200 tonnes, dont 100 tonnes pour 
Marseille ; Je vapeur espagnol Barcelo. de Barce-
lone, avec 132 passagers, dont 27 pour Marseille 
et 112 tonnes, dont 69 toàass pour notre port ; Je 
vapeur grec Nitsà, venant de Cardin*, avec 5.000 
tonnes de cliairbon : le vapeur anglais Vratnton, 
de Newcastle, avec 7.970 tonnes de charbon ; lo 
vapeur espagnol Rey-Jalme, de PaJma, avec 20 
passagers et 10 tonnes oranges, figues, amandes et 
divers. 

Au départ : Je vapeur anglais Socotra, pour 
Londres ; Je vapeur angjals Persla, pour Londres. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — L'Armand-

Bâhic a quitté Dedeagitch le 17 pour Mar-
seille ; le Saghalien, venant de Smyrne, est 
attendu à Marseille aujourd'hui ; le Sina'i, 
venant de Dedeagatch, a quitté Smyrna le 17; 
la Ville-de-la-Ciotat, allant à Dedeagatch, a 

roui f atïJî U ; le Lolus> v«^t de Bey« Xrl' î Vnt^t Atexandrie le 17 ; l'Atlantique. 
Kouano^\°^',a <*nMé le 19 ; là. 

leei
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Dans les eanîons mm et de M 

Les opérations du Conseil de révision sa 
sont-poursuivies hier dans les cantons d'Aix-> 
Nord, le matin, et de Gardanne l'après-midi-, 
A cet examen étaient soumis : les jeunes: 
gens de la classe 1915, les ajournés des clasi, 
ses 1913 et 1914, et les réformés et exemp-: 
tés des classes 1910 à 1914 inclus. La Com< 
mission, que présidait M. Zévort, sous-pré^ 
fet d'Aix, se composait de MM. Dauban, 
conseiller de Préfecture ; le commandant 
Bourgeois, le commandant Belhomme, du re-
crutement de Digne ; M. Episse, secrétaire 
du Conseil. A la Commission étaient adjoints 
MM. Cabassol, conseiller général, pour la 
canton d'Aix-Nord, et Baret, conseiller géné-i 
rai pour le canton de Gardanne. 

Les résultats des Conseils d'hier ont été les suivants : 

CANTON D'AIX-NORD 
Classe 1915.— Inscrit, 120 ; bons pour la 

service armé, 80 ; bons absents, 12 ; services 
auxiliaires, 10 ; ajournés, 15 ; exemptés, 3. 

Ajournés des classes 191s et 19U. — Ins< 
crits, 64 ; bons pour le service armé, 37 ; bons 
absents, 2 ; services auxiUaires, 9 ; ajour-
nés, 8 ; exemptés, 8. 

Exemptés et réformés des classes 1910 « 
1914 inclus.— Inscrits, 114^; bons pour le ser-
vice armé, 9 ; bons absents, 16 ; sex-vicea 
auxiliaires, 23 ; ajournés, 8 ; exemptés, 58. 

CANTON DE GARDANNE 
Classe 1915.— Inscrits, 78 ; bons pour lei 

service armé, 49 ; bons absents, 8 ; services 
auxiliaires, 11 ; ajournés, 4 ; exemptés, 6. 

Ajournés des classes 191s et 1914. — Ins* 
crits 38 ; bons pour le service armé, 15 ; 
bon absent, 1 ; services auxiliaires, 15 ; ajour-
nés, 4 ; exemptés, 3. 

Exemptés et réformés des classes 1910 â 
1914.— Inscrits, 43 ; bons pour le service 
armé, 2 ; bons absents, 2 ; services auxiliai-
res, 8 ; maintenus exemptés ou réformés, 31* 

Aujourd'hui, la Commission de revision 
examinera les jeunes gens et les réformés 
et exemptés des cantons de Peyrolles et 
Lambesc.— M. G. 
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Cour ûssiees des Boiass-i-BMiie 
LES VOLEURS DE COFFRES-FORTS 

DE LA RUE DES 3 ROIS 
Dans la soirée du 15 novembre 1913, des 

malfaiteurs s'introduisaient chez M. Papa-
dopoulos, marchand d'œufs, 40, rue des Trois* 
Rois, à Marseille. Après avoir fait main-
basse sur divers objets de valeur, il descel-
lèrent le coffre-fort, le chargèrent sur la pro-
pre voiture de M. Papadopoulos et le trans-
portèrent sur les bords du Jarret. Là, dans 
le coffre éventré, ils prirent 950 francs en, 
numéraire des Bons de l'Lxposition et des 
bijoux de valeur. Ces bijoux furent retrou-
vés chez M. R..., bijoutier. On acquit la cer-
titude que le nommé R. A., âgé de 19 ans,, 
avait engagé les bijoux. Celui-ci est actuelle-
ment en fuite, et c'est son complice présumé,-
G. M., âgé de 20 ans, qui est seul sur les 
bancs de la Cour d'assises. 

Celui-ci fut désigné à l'attention des agents 
par ses dépenses exagérées au lendemain du vol. 

Arrêté, il invoqua un alibi qui ne put être 
vérifié. Quant aux sommes qui furent trou-
vées en sa possession, il en donne une expli-
cation peu vraisemblable. 

M" Blanc, du barreau de Marseille, a dé-
fendu avec chaleur M., dont la cause semblait 
bien compromise. 

Sur verdict du jury, il a été condamné à" 
cinq ans de réclusion et dix ans d'interdic* tion de séjour. 

UNE RIXE MORTELLE 
DANS UN BAL A MARSEILLE 

Le nommé Bromaz Louis, chaudronnier, 
âgé de 24 ans, est inculpé de meurtre. L'ac-
cusé, né et demeurant à Marseille, ne jouit 
pas d'une mauvaise réputation. 

Le 13 avril dernier, il s'était rendu en, 
partie de plaisir à la Fève, aux environs 
de Marseille, avec d'autres jeunes gens et 
jeunes filles. On dansa dans un bal public.: 
Les préférences d'une des jeunes filles, Pau-
line Bartolini, pour Bromaz, excitèrent la ja-
lousie du nommé Maschera. A un moment 
donné >1 défendit à la jeune fille de suivre 
ses compagnons et, la renversant brutale-
ment sur le sol, l'y maintint malgré ses cris. 

Bromaz se posa en champion de la jeune 
fille, dont il était aussi l'ami, et des défis s'échangèrent. 

Finalement, de plus en plus échauffé, Bro-
ma.z tira sur Maschera trois coups de re-
volver. Maschera succombait le lendemain. 

M* Sigalon, du barreau d'Aix, qui remplace 
M' Brun, primitivement défenseur de Bro-
maz, s'est efforcé d'obtenir l'indulgence du-
jury pour son client contre lequel M. le subs-
titut Maret avait requis sévèrement. 

Bramas a été condamné à cinq ans de pri* 
son, avec application de la loi Bêrenger. 

Demain, Tollini et Orsini, vol qualifié. Dé-
fenseurs, M"3 Millaud et Pollack. 

Gauthier et Tissedor, avortement et com-
plicité. Défenseur, M- PoUac?- et Duver-ger.— M. 

Chronique d'Aix 
Hôpital des Arts et Métiers. — Une souscription 

ouverte au profit des blessés des Arts et Métiers a 
donné Je résultat suivant : M. Je docteur Ber-
trand, maire d'Aix, 100 Dr. ; M. F. Valabrègue, 
60 fr. ; M. Je commandant Dohllr, 50 fr. ; So-
ciété archéologique d'Aix, 50 Ir ; personnel et 
élèves de J'Ecole des Arts et Métiers, 460 francs. 

Réquisition des peaux de mouton. — Par arrêté 
de M. le maire pris à Ja requête de l'autorité mi-
litaire, les peaux do mouton garnies de leur laine 
na pourront plus po.nLr du territoire de la com-
mune. Elles doivent être réservées aux besoins du 
XV corps d'armée. 

Bureau de Mentaisance. — La Commission admi-
nistrative du Eureau de bienfaisance d'Aix in-
forme Ja population des banlieues que l'adinlnls-
itrat.ion du Bureau de bienfaisance est représen-tée. : 

Aux Mlll«, par MM. Andrieux, conseilJer mu-
nicipal ; Garcln, propriétaire ; Mille, retraité ; Rouit, charron. 

A Luynes, par MM Mouttet propriétaire ; Rous-
sln, industriel, conseiller municipal ; Th!errée

( propriéta'ire. 
A Puvricard. par MM Reynaud, propriétaire, 

adjoint spécial ; PellouUer, commerçant ; Ma-lien, propriétaire. 
A Courthézon, par M. Michel, commerçant. 
Aux Plnchina.ts. par M. Auoeri, propriétaire. 
Les blessés à Aix. — Entrées de la semaine à 

J'hùpttaJ civil et militaire : Graiaiet. 13* infan-
terie ; Lebeau, 27* ; Rigollot, 27' ; Dufour, 27" ;; 
Moreaux, 27" : Neveu. 3V ; Perussot, 29* ; Durand. 
46" ; Mtrack-, 40* : Boiteux, 46- ; Diderich, 54* ; 
Renguier, 67" ; Bias, 89* ; Lecuyer. 89" ; Vigne, 
89' ; Laparra, 89* ; DarJet, 951 ; Joly. 95- : BodJn, 
95- ; Mignon, 1C4* ; Lève. 104' : Hennebeile, 166* j 
Derevmond, 171' ; Domaitre. 171* : Welss, 172" i 
Bouir'eet, 172' : Desbordes, 220" ; Cambus, caporal 
220" ; Reynaud J., 25D' : Reynaud H., sapeur, 
255' ; Gaillard, 255- ; t Bertrand. 255* ; Combe, 
255' • ; Lamarque, 283" ; Boinneau, 28S' ; Courson, 
301" ; GiJJoppe, 33f ; Looten, 365* • Caron, 365* i 
Lecallle, 3G6" : Delsaut. 3CG* ; Colinet, caporal, 
366» ; Petit, C66- ; Monys, 366" ; Gille. 366" ; Lé-
tang, 13' ; Cald, sous-lieutenant 2" tlraUJeurs ma-
rocains : Ratan. 4" infanterie coloniale : Duport, 
41" colonial ; Girard. 41" colonial ; Jaquet, 8" tl-
raHleurs ; Lablaude, S5" infanterie : Jolas, 165* ; 
Noël. 4i" territorial ; Blanc, caporal, T génie ; 
Boulav, 25- artillerie ; Mouton, 13" infanterie ; 
Demetlre. 161" ; Boronad, 1er tirailleurs indigè-
nes ; Chevreau, 4" infanterie ; Farge, 51' ; Gil-
bert, 82" : Jacoas. S2\ 

A l'hôpital temporaire des Arts et Métiers : Mu-
rât Caire, Ventre, soldats au 2* art'illerle : Col-
lin' Bourse), 5" artillerie territoriale ; DuJJier, 
13" artillerie ; Collin, 15* ; D'Utruy. sous-lieute-
nant 30" artillerie ; Lirand, 30* artillerie territo-
riale ; Brusle, 31- artillerie : Débats, 57" artille-
rie -, Sergent, 1er génie ; Leginet, 1er génie -, Ri-
chard Salvator, 1er génie territorial .; Bernet, 
7< génie ; AnceJl. Perol, 8" chasseurs à cheval 
Cramonne. 8* bataillon chasseurs a Pied ; Ri-
chard Koch, 23" cb.asseu.T9 à pied ; Jean Etienne, 
15* escadron du train ; Dugerne, 2" infanterie ; 
Bertheau. Mosnier,, Goalon. Bourneau. Branchon, 
Troin, Barrin, Hamet, Guédrln, Cally. soldats au 
4- infanterie ; Daurémus, il- territorial ; Bar-
raud, 13" infanterie ; Delrleux, 27" ; Tessier, 3l« ;i 
Coyard, 33" ; Dalem, Lucciardi, Allant, soldats au 
35- infanterie ; RLgal, 40" ; Alavorne, 45" ; Fau-
cher, Frapin. Roblto. soldats au 46' : Chantepie, 
Leleu, au s-i' ; Bernard, 58' : LebTat, 6i' ;-
Lhomme, Causseux, au 67' i Durand, 68" i Sain» 
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Ramant, Hamoaant, Branger, Gaudotn, Courtat, 
DeaneOle, soldats au 62' inlanteorfe ; Plaugne, 87' ; 
tPamtrat et Rabot, 89" ; Meste et N ancré, "ait 91* ; 
Coutrant, Dazas, Charpentier, Guigner, caporal ; 
Graiio.ui!Jait, caporal : Lavanler, Paquenot, Lal-
llot, Grandperri'n, Bricourt, au 113" de ligne ; Ana-
ttot, Cabaret, Mouton, Mauscner, cycliste, soldats 
fcu 131' de ligne ; Paradis et Maiilauche, au 132* ; 
Pltruemal, 134' ; Souchon, 13S' ; Ladouce, 147' ; 
gulCteleaut, 148' : Lecarenx, 155" ; Gullbert, 161* ; 
telong, 164' ; Bizet, 166' ; Vuillermez, 171* ; Char-
Jdn, 204" ; Pluat, 204" ; Nlvert, 204' ; Santirat et 
Besautart, au 214" ; Caios, au 220' ; Fontaine, 
SOI* -, Vernet, 255' ; Massât, 259' ; Darbon, 283' ; 

.Tardive, 311" : Angeto Rapha&l, 311* ; Sardln, 312'; 
iManessier, Costant, Roy Grasset, Papou, Jonau-
#iaeg, soldats au 313" ; Ragueneau, 315" ; Malssent, 

.T-.tpeau, Delacroix, soldats au 331* ; Gnibout, au 
B41' ; Tedssier, sergent au 341* ; Lêandrl, 373' ; 
Gouyait, 5 'colonial ; Brazet, 6* colonial ; Mon-
gta, 21' colonial ; Roux, 44" colonial ; Hokal, 1er 
tirailleurs • Benvada, 2" tirailleurs ; Sahad Ben 
Ahtm, 2' tirailleurs ; Kllîer Ben Mohamed Mon-
sellâ, 2" tirailleurs ! Bêchlr, 2' tirafflleurs ; Ka-
ûaal, 1er "tirailleurs marocains. 

lédeeiîîs-majors allemands 

î Nous signalons d'autre part l'arrivée à Max-
t seille du vapeur espagnol Barcelo, venant de 

Barcelone avec de nombreux passagers. Par-
mi eux se trouvent plusieurs médecins-
majors, infirmières et infirmiers allemands, 
faits prisonniers pendant la bataille de la 
Marne. Suivant les conventions internatio-
nales; ce personnel sanitaire a été évacue 
jusqu'à la frontière espagnole d'où il a gagné 
Barcelone Là.il s'est embarqué, sur le Barcelo 
qui, après escale à Marseille, le transportera 
a" Gênes ; il rentrera en Allemagne par la 
Suisse. ... .. 

Les médecins-majors étaient en uniforme et 
Be promenaient sur le pont du paquebot au 
cours des opérations du vapeur. On s est 
même un peu étonné de leur persistance a 
se montrer ainsi, et il a semblé à plusieurs 

i
 5 personnes que ces Allemands manquaient 

fc quelque peu de tact. 
Il est probable que le Barcelo reprendra la 

mer pour Gênes aujourd'hui. 

Morts an champ d'honneur 
La liste de nos concitoyens morts au champ 

'd'honneur s'allonge, hélas 1 chaque jour. Nous 
avons aujourd'hui à' déplorer la perte de 
M. Pierre Capirossi, caporal-fourrier au 
841» de ligne, tué à Beaumont (Meuse) le 
1er septembre. ' 

De M. Emile Poulain, soldat au 23" chas-
seurs alpins, tué le 5 septembre à Dieuze 

Nous avons également à regretter la mort 
fl.© M Pierre des Mazis, lieutenant-colonel 
d'état-major, commandant le 146" d'infanterie, 
tué près de Roye le 25 septembre. ■ 

De M. Louis-Emile Bourgey, capitaine au 
• ' 163° d'infanterie, tué,à Bouconville (Meuse), 

le 29 septembre. ,„^ 
De M Charles Maiffredy, adjudant d infan-

terie coloniale, tué le 25 août à Saint-Jean-

De M. Jean-Baptiste Estival, soldat au 
159e d'infanterie, mort à Saint-Laurent, près 
Û vS^ffier après midi ont eu lieu les obsèques 
rlu soldat Bouvet, du 22° colonial, mort à 
FhOpital auxiliaire n° 3, boulevard Gustave-
Desplaces, des suites de blessures reçues sur. 
le champ de bataille. . 

Les honneurs funèbres étaient rendus par 
nn détachement du 22° colonial. Tous les 
corps de la garnison étaient représentes à ses 
obsèques auxquelles assistait M. le capname 
Gilly, délégué par le gouverneur de la place. 

Nous prenons part à la douleur éprouvée 
par toutes les familles de ces braves, morts 
pour la patrie, et les prions d'agréer nos bien 
pincer.es. condoléances. 

A la gare Saint-Charles 
Le train n. 55 qui arrive dans notre gare à. 

B h 45 du soir, a amené hier 23 prisonniers 
allemands provenant de la région de Samt-
Mihiel-Verdun, qui ont été conduits au fort 
Saint-Nicolas. 
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po&r nos soldats 
Les personnes qui pourraient offrir des vê-

tements imperméables, hors d'usage, sont 
priées de les apporter à l'Ecole supérieure 
« Edgar Quinet » (près de la Gare) où les 
élèves les transformeront à l'usage des sol-
dats. 

De même, on recevrait la moleskine néces-
saire à la confection des pèlerines imper-
méables et on rendrait à celle qui aurait 
offert l'étoffe, le vêtement tout prêt, a tnre 
gracieux naturellement. 

On reçoit le lundi, mardi, mercredi, ven-
dredi, samedi de 9 heures à 11 heures. 

| Bons et . secours 
Le maire de Marseille a reçu, hier, de M. 

A. Montet, 105, rue Montaux, la somme de 
25 îrancs pour secours en nature aux familles 
nécessiteuses, et un lot de chaussettes, tri-
cots, chemises, cigarettes et tabac, qui lui a 
éé adressé par Mme la Directrice de l'école 
communale de la Tête-Noire, pour être en-
voyés à nos soldats. 

' vw D'autre part, le groupe Le Voltaire, 
dans une récente réunion, a décidé de faire 
aux blessés des hôpitaux des rues Lessor et 
Fauchier une distribution de tabac. Le groupe 
offre une somme de 10 francs et une liste de 
souscription est déposée au siège du groupe, 
Dù tous lés membres peuvent venir chaque 

* |our déposer leur obole. 

/ âJ'Mpital de la rae Saint-Sébastien 
Dans le but de donner quelque distraction 

jmx valeureux blessés actuellement en traite-
ment à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-
Sébastien, 66, l'administration de l'hospice 
avait eu l'heureuse idée d'organiser, hier 
après-midi, une petite séance récréative avec 
le concours du professeur Jhan, dénommé 
le roi des Amuseurs, un des prestidigitateurs 
les plus en renom de la Côte d'Azur, actuel-
lement dans notre ville, 13, rue Châteauredon. 

Justifiant en tous pointe sa réputation, le 
professeur Jhan, par des tours aussi variés 
qu'inédits, fit preuve d'une réelle virtuosité. 
Nos soldats convalescents s'en donnèrent à 
coeur-joie et passèrent deux heures agréables, 
visiblement intéressés par l'habile prestidi-
gitateur dont on ne saurait trop louer l'excel-
lente initiative. 

f Contre le commerce 
austro-allemand 

Les Dossiers Commerciaux publiés, cette 
semaine, par l'Office national du Commerce 
extérieur, ont trait à la concurrence à faire 
atrx produits allemands et austro-hongrois 
sur les marchés suivants : Espagne (région 
de Sévilla) ; Bulgarie (région de Varna) ; 
Suisse : Etats-Unis (région de la Nouvelle-
Orléans) ; Canada" (région de Montréal) ; 
Russie. 

Ces indications peuvent être consultées, 
par les maisons françaises, au siège de la 
Chambre de Commerce de Marseille. 

Les informations publiées jusqu'à présent, 
gauf celles dont le tirage est. épuisé, par suite 
des très nombreuses demandes déjà reçues 
par l'Office, seront transmises directement 
a celles des maisons qui en exprimeront le 

„ désir par lettre adressée au directeur de 
i l'Office national du Commerce extérieur, 3, 

rue Feydeau, à Paris. 

Les fonctionnaires du lycée de garçons 
'(grand lycée et annexes), non mobilisés, se 
sont imposés, pour la durée de la guerre, une 
contribution mensuelle de seize cents francs, 
qui sera affectée aux objets suivants ; 

Création de lits dans les hôpitaux ; 
Secours au Comité franco-belge ; 
Subvention aux œuvres marseillaises de 

Secours pour les victimes d© la guerre ; 
Confection de vêtements chauds pour les 

soldats ; 
Distribution de tabac et de friandises aux 

blessés. 
Les vêtements chauds, confectionnés par 

les femmes des fonctionnaires, seront centra-
lisés au Lycée, chez Mme Richard, pour être 
ensuite répartis suivant les besoins. 

Ponr la Classe 1915 
COURS GRATUITS DE TIR 

La Société mixte de Tir de Marseille, dont, 
le stand est situé 9, chemin de Mazargues, 
informe les appelés de la classe 1915, recon-
nus bons pour le service armé, qu'en vertu. 

des prescriptions du ministre de la Guerre 
ses cours gratuits de tir reprendront le jeudi 
22 du courant, à 8 h. 30 du matin, pour se 
poursuivre tous les jours jusqu'à 11 h. 30, 
sauf le lundi. 

La séance du dimanche sera exclusivement 
réservée aux jeunes gens que leur emploi 
empêche de venir dans la semaine. 

II est recommandé aux appelés de venir, 
dès la première heure, pour assister à la 
théorie qui leur sera laite sur l'année. 

Ne seront admis que les élèves munis de la 
carte, qui leur sera délivrée chez MM. Cu-
chet frères, 12, marché des Capucins, sur 
pitsentation de leur feuille d'inscription à 
la mairie. 

vw Les Instructeurs de la Société Mixte 
sont priés de se réunir mardi 20 courant, à 
9 heures du soir, café Noailles. 

La Température 
Ciel pluvieux hier, à Marseille. Au pluviomètre 

de l'ObseTvatoire, on a recueilli 1 millimètre 9 
d'eau. Le thermomètire marquait : a 7 heures du 
matin 11 degrés 1, à l heure de l'après-midi 13 de-
grés 3 et à 7 heures du soir 12 degrés 4. Mini-
mum 10 degrés 9, maximum 13 degrés 6. Aux mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
de 761 milldimètees 3, 761 millimètres 6 et 761 mil-
limètres 9. Un vent faible de Nord-Est, faible 
d'Ouest-Nord-Ouest, puis faible du Nord a régné 
toute la journée. La mer était peu agitée à Mar-
seille, à Groisotte, à Stcié, à Nice, au cap Corse, 
aux Sanguinaires, agitée à Perret, très belle à 
Alger. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913 sont informées que l'allocation 
du mois d'octobre sera payée aujourd'hui, 
20 du courant, de 9 h. à midi et de 2 à 5 h., 
54, rue Caisserie, pour les assistés des 5°, 6e, 
7° et 8e cantons et demain mercredi pour ceux 
des 9e, 10°, 11e et 12e cantons. 

Union des institutrices et des instituteurs. 
— Les membres du Conseil d'administration 
sont priés de se réunir d'urgence jeudi matin, 
22 octobre, à 10 heures, brasserie Colbert. Pré-
sence indispensable. — Les convocateurs : 
Mlle BELTRAMO, vice-présidente ; M. VERNIER, 

trésorier. , ..-WT. -

Chez les P. T. T. — Les agents et sous-
agents des P. T. T. de la ligne de la Médi-
terranée sont convoqués en assemblée géné-
rale le 20 octobre, à 3 heures, salle Subra. 
Ordre du jour : Comité de secours, questions 
corporatives. 

Vers la Victoire, nouvelle marche patrio-
tique au rythme entraînant du compositeur 
V. Vérès, vient de paraître. En vente chez 
tous les marchands de musique. 

Cours et leçons. — Nous informons nos lec-
teurs que le cours de diction et de déclama-
"tion gratuit sera repris par M. Bajona le 
jeudi, à 3 heures, à l'institut Colbert, 6, rues 
des Feuillants et Noailles. 

ESessô tî'ura coup de rasoir, — Deux journa-
liers, Domenico di Stefano, 33 ans, 10, rue 
d'Alexandrie, et Franco Rafaelo, 33 ans, rue 
de Blidah, 15, eurent une discussion, avant-
hier soir, vers 8 heures. Après avoir échangé 
de copieuses injures, Franco et di Stei'ano 
en vinrent aux mains. Mais Franco, compre-
nant sans doute qu'il était le plus faible, tira 
un rasoir de sa poche et en porta un coup 
violent à son adversaire. Di Stefano fut très 
grièvement blessé au côté gauche de la 
figure. Pendant qu'on transportait à la phar-
macie voisine, la victime • de cette lâche 
agression, Franco réussit à prendre la fuite 
et il n'a pas encore été retrouvé. Di Stefano 
a été admis d'urgence à la Conception. 

Victime de la guerre, — Parmi tant d'au-
tres victimes des événements tragiques que 
nous traversons, les enfants sont les plus à 
plaindre. Et si quelqu'un a droit à la com-
passion, c'est bien certainement le jeune Eu-
gène Genin, 15 vans, natif de Châteaurenard. 
Le père d'Eugène Gehin est mobilisé et on 
ignore oii il se trouve actuellement ; sa mère 
est morte de chagrin il y a quelques jours et 
l'enfant s'est trouvé isolé, U résolut de venir 
à Marseille, espérant y trouver une besogne 
quelconque. Ayant fait la route à pied, il 
arriva littéralement exténué et on le trouva 
évanoui avant-hier 60ir rue de la Républi-
que. Ou le réconforta puis on le fit admettre 
h l'asile Sainte-Marguerite. Là, le pauvre en-
fant aura, en attendant mieux, un toit et du 

Coup de couteau anonyme. — Des gardiens 
de la paix en service rue d'Aix rencontrèrent 
avant-hier soir, vers 7 heures, un Arabe por-
tant une grave blessure provenant d'un coup 
de couteau. Ils le conduisirent au commis-
sariat du quartier ou il déclara se nommer 
Usigno Bongara, 20 ans. Il ajouta qu'il ne 
connaissait pas son agresseur qui, sans au-
cun motif, l'avait frappé puis s'était enfui. 

Usigno Bongara a été conduit à la Concep-
tion où on l'a admis d'urgence. Une enquête 
est ouverte pour retrouver l'agresseur. 

Accident' du travail, — Un employé du 'ser-
vice du nettoiement, Lazare Rollandi, effec-
tuait son service au boulevard Dauzac, avant-
hier matin, vers 7 heures. Cette voie est assez 
déclive et le tombereau, poussant le cheval 
qui ne put le retenir, prit bientôt une allure 
assez vive. Rollandi voulut l'arrêter, mai3 il 
glissa et une des Toues le blessa assez griè-
vement au pied droit. Son camarade con-
duisit Rollandi dans une pharmacie où on lui 
fit un premier pansement, puis il le ramena 
chez lui, 12, rue Balthazard-Montroud. 

Grave collision de véhicules. — Un accident 
qui a eu des suites assez graves s'est produit 
avant-hier soir, vers 5 heures, à Malpassé. 
M. Calcagno conduisait un boghei dans 
lequel se trouvaient, assis à côté de lui, Mme 
Calcagno et un de ses amis. Tout à coup 
arriva, un tramway qui heurta le bcgliei. Le 
choc fut tellement violent que le léger véhi-
cule culbuta et que les trois personnes qui 
s'y trouvaient furent projetées sur le Soi. On 
s'empressa immédiatement autour d'eux. M. et 
Mme Calcagno portaient de nombreuses con-
tusions. Quant à leur ami, il était indemne. 
M. et Mme Calcagno sont soignés à leur domi-
cile, et une enquête a été ouverte pour éta-
blir les responsabilités de cet accident 
fâcheux. _.N_>,._ 

Une enîélcuse arrêtée, —- Le 7 août dernier, 
le navigateur Henri Vergne était volé à l'en-
tôlage d'une somme de 150 francs. Il déposa 
une plainte. Depuis, la police recherchait la 
voleuse qui fut retrouvée hier, pavillon 4, à la 
Conception, où elle était en traitement. C'est 
une nommée Gabrielle Lonjon, âgée de 
20 ans, sans domicile connu, qui a été 'arrêtée 
et conduite aux consignés. 

qui a permis de transporter les blessés et 
leur assurer ainsi rapidement les soins que 
nécessitait leur état.— M. 

le iarse 
.GARDANNE— M. le maire porte à la con-

naissance de ses administrés qu'une séance de 
vaccination et revaccination gratuite et obliga-
toire sera donnée par M. le docteur Alla.rd, le 
mercredi, 21 du courant, à 2 heures de l'après-
midi, dans une saile de la mairie. 

seiller : 
revient colonel aile 

Tunis, 19 Octobre. 
On mande de Bordeaux à la Stampa .-
Dans une petite ville, au nord-est de Paris, 

qui fut occupée par les Allemands il y a un 
mois et par i'état-major français quinze 
jours après, un colonel était venu s'installer 
dans une maison appartenant à un riche 
conseiller municipal, auquel il n'avait man-
qué que trois voix pour être élu maire de 
cette commune. 

Ce conseiller, d'origine étrangère, était 
venu s'établir dans la localité il y a quel-
ques années. Il avait prouvé, par des actes 
authentiques, qhïl était né en Alsace, avait 
toujours obtenu sans difficulté, la naturali-
sation française. Ces derniers temps, il avait 
épousé une riche fille du pays. 

Quinze jours a vaut, la guerre, il partit soi-
disant pour les eaux et ne retourna plus. 

On le'revit un mois plus tard à la tête 
d'un régiment allemand dont il était colonel. 
Il 'dirigeait les réquisitions avec beaucoup de 
compétence et disait à ses anciens collègues 
du Conseil municipal : « Vous n'avez pas 
voulu me nommer maire, maintenant, TOUS 

me prendrez comme bourgmestre ». 
■-3*> 

fl Drame dass nne Hnileria ao Canet 
Un ouvrier est blessé de trois coups de 

revolver.— Le meurtrier est arrêté. 
Un drame rapide, provoqué par une discus-

sion au sujet du travail, s'est déroulé hier 
soir, vers 10 heures, huilerie Victor Régis, 
boulevard Gardanne, au Canet. 

Depuis dix-huit jours à peine, le journalier 
Félix Benzi, 33 ans, demeurant traverse Bon-
Secours, 24, était occupé à l'huilerie Régis, 
et déjà il s'était fait remarquer par son vio-
lent caractère. Hier soir, vers 9 heures 30, le 
chef d'équipe Laurent Marchi, 26 ans, habi-
tant rue Sainte-Julie, 1, le chargeait d'ouvrir 
une presse à huile. 

Benzi refusa d'exécuter ce travail, puis, 
comme le chef d'équipe insistait, il se répan-
dit en insultes et en menaces contre lui. II 
prit même une barre de fer et s'élança sur 
Marchi qui esquiva le coup. Ce dernier crut 
en outre voir un couteau entre les mains de 
Benzi. 

Alors Marchi sortit un revolver et en dé-
chargea les cinq coups sur Benzi, qui s'af-
faissa. Il avait été atteint de trois balles, 
deux à la cuisse droite et une à l'abdomen. 
Marchi se laissa arrêter par les autres ou-
vriers de l'usine qui le livrèrent aux gar-
diens de la paix Roganl et Tardieu. 

M. Baron, commissaire de police, de service 
à la Permanence, s'était rendu sur les lieux, 
aussitôt informé du drame, avec le docteur 
Mattéi, qui pansa le blessé, dont ie magistrat 
put recueillir la déclaration. Benzi a été en-
suite dirigé sur la Conception. 

, Le meurtrier expliqua très franchement les 
circonstances du drame et regretta son acte, 
affirmant qu'il s'est trouvé dans le cas de 
légitime défense. Il a été écroué. — E. L. 

- ■ "— ' ■■^SSifc' ' ,, „■■' 

Les Chambres espagnriss 
se réunirent !§ 30 Octobre 

Madrid, 19 Octobre. 
Par décret de ce jour, les Chambres sont 

convoquées pour le 30 courant. 

lX?lB.éâtK,e© <e£ Concert» 
FEMINA-C1NEMA-GAUSWONT 

Succès croissant do CŒUR D'AVARE, 
GUIGNOL, LE CLAIRON, NAPOLEON, 
BEBE ET LES COSAQUES, etc., etc. 
DERNIERES ACTUALITES. Matinées 
de 2 h. 30 à 4 h. 30. Soirée à S h. 30. 

ra?e Accident de Tramway à Laynes 
Aix, 19 Octobre. 

Ce matin, un tramway de la Compagnie 
Aix-Marseille faisait une première -sortie 
après avoir subi une refonte complète. Ar-
rivé en haut de la côte de la Mounine, le 
courant vint à manquer. Le wattman sen-
tant que la voiture était entraînée par la 
déclivité du sol, essaya d'actionner les freins. 
Ils furent impuissants à arrêter la voiture, 
qui descendit la pente avec une vitesse ver-
tigineuse et vint s'écraser contre un platane 
à l'entrée du village de Luynes. 

La voiture ne contenait par bonheur aucun 
voyageur. Mais les deux employés de la 
Compagnie qui montaient la voiture ont été 
sérieusement blessés. Ce sont MM. Blanchard 
et Baptiste, qui ont été d'urgence admis à 
l'hôpital. 

M. Roussin, conseiller municipal de Luy-
nes. a offert obligeamment son automobile, 

Réfugiés et Disgaras 
Demandes de renseignements 

Mine Jeanne Martin, 17, rue Limas, à Avignon 
serait reconnaissante à qui pourrait lui donner des 
nouvelles de son mari, Antoine Martin, soldat ré-
serviste au 58*, 3* bataillon, ne compagnie, numéro 
matricule 1S69, disparu depuis le 12 août. 

wv Mme veuve Marie Noir, habitant Morières 
(Vaucluee), serait reconnaissant© à gui pourrait 
lui donner des nouvelles de son fils, Louis Noir, 
soldat armurier au 112", 9" compagnie, sans nou-
velles depuis le 19 août. 

vw Les réfugiés belges qui pourraient donner 
des nouvelles sur les religieuses habitant le châ-
teau de Bois-de-Mérode, à Grimherghen (Belgique), 
sont priés 'de vouloir bien en faire part à M. 
Vayson, à Avignon, rue du Chapeau-Rouge, 25. 

vvv M. Gaudin Maurice serait reconnaissant a 
qui pourrait lui donner des nouvelles de son frère, 
Gaudin Daniel, soldat réserviste au 341* régiment 
d'infanterie, 19' compagnie, qui n'a plus donné de 
ses nouvelles depuis le 5 septembre. Ecrire Gaudin 
Maurice, à Puyvert (Vauoluse). 

vw M. Ferrler Auguste, dépositaire du Petit Pro-
vençal, à TJzès, demande des renseignements de 
son fils, Paul perrier, soldat au 112" de ligne, 9" 
compagnie, cycliste d'état-major en campagne 
(dépôt de Toulon), sans nouvelles depuis deux mois. 
uv Les jeunes Charles Gell et René Mater, réfu-

giés de Laneuvilie (devant Raon-l'Etape), Vosges, 
recherchent leur famille. Ecrire chez M Favan, à 
Salnt-Sitfret, par TJzès (Gard). 

wv Le Dépôt Officiel du Refuge de l'Assomp-
tion, à Nimes, désire des renseignements sur les 
réfugiés et militaires ci-après : 

Deschamps Jean-Baptiste, de Charleroi, recher-
che sa femme, Marie Ratiau, 41 ans, et sa mère, 
Marie Deschamps, 78 ans. 

Perrier Eugène, 20 ans, d© Vic-sur-Aisnes, recher-
che sa famille. 

Quennevat Lucien, 18 ans, de Noyon, recherche 
sa mère, Camille Quennevat. 

Bouiay Armand, 17 ans, de Saint-Dié, demande 
des nouvelles de ses parents, qu'il a laissés à Saint-
Dié. 

Chandezon René, de Paris, demande des nouvel-
les de son frère, Robert Chandezon, militaire au 
169' d'Infanterie, 4* compagnie, au fort de Bolo-
mon, près Neufchàteau (Vosges). 

Bartholomé Philippe, de Lunéville, demande des 
nouvelles d© son frère, Bartholomé Louis, soldat 
de l'active au 153' d'infanterie, de Toul. 

Porte Marie, née Pierrot, de Funiay, demande 
des nouvelles de grand'mère, Mme veuve Pierrot, 
S5 ans, de Fumay, et de Mmes Guerlince et Brichet. 

Du.buisson Paul, 33 ans, de Cosnes, recherche sa 
mère, Marie Vervier, de Cosnes, qui se trouvait il 
y a. un mois à Vertalzon. 

Noiret Maria, de Mézières, recherche Noire* Vic-
tor, 50 ans, réfugié, et Mme veuve Petitmangin et 
sa famine, de Nouzon (Ardannes). 

Noiret Rose, nés Boudriaux, 20 ans, de Charle-
ville, demande des nouvelles de Boudriaux Lucien, 
3' zouaves, 4o compagnie, au camp de Sathonay ; 
de Boudriaux Lucien, caporal territorial, 45' d'in-
fanterie, fort de Thionville, près Verdun, et de 
Piron René, 9* bataillon de chasseurs à pied, 3" 
compagnie, Longuyon (Meurthe-et-Moselle). 

wv La famille Morand, demeurant au mas du 
Petit-P%ty, par Le Sambuc, Camargue, serait bien 
reconnaissante à ceux qui pourrait lui donner des 
nouvelles de Morand Louis, soldat à la 8' compa-
gnie du 2" bataillon, numéro matricule 4900. 

vw M. G. Revelli, rue Jouve, 24, Endoume, Mar-
seille, serait reconnaissant aux personnes qui 
pourraient 1© renseigner sur son fils, Paul Revelli, 
section des mitrailleuses, au 23" bataillons de chas-
seurs alpins, qui a été blessé le 19-20 août, à Dieuze, 
et dont U n'a plus en aucun© nouvelle. 

vu M. Lazare Revest serait heureux d'avoir des 
nouvelles d© son fils, Aristide Revest, sapeur au 
40" d'infanterie, dont il n'a plus rien reçu depuis 
1© 7 août. Prière d'adresser les renselgnemente, 
rue Servian, 14, à Marseille. 

wv Les militaires qui pourraient donner des 
renseignements sur le soldat réserviste Eli© Sic-
cardi, d© la 6* compagnie du 112' régiment d'in-
fanterie, sont priés de bien vouloir en informer sa 
mère, Mme Siccardi, boulevard Chateaubriand, à 
fiyères, qui est sans nouvelles d.© son fils depuis te 
13 août. 

wv M. Augustin Philis, de La Roquebrussanhe 
(Vaf), serait très reconnaissant aux militaires bles-
sés ou convalescents qui pourraient lui donner des 
nouvelles de son fils, Paul-Gabriel Philis, caporal 
réserviste au 112* d'infanterie, 10e compagnie, qui 
n'a plus écrit depuis le 18 août. 

wv Mm© Faure, 5, rue de la Taulière, à Mar-
seille, serait reconnaissant© aux militaires qui 
pourraient lui donner des nouvelles de son frère, 
Eugène Chastel, caporal au 159' de ligne, 8* com-
pagnie, 2' bataillon, parti de Briançon le 14 août. 

wv Mm© Croizè, S7, rue des Princes, demande 
des renseignements sur son mari, Etienne Croizé, 
réserviste au 3° zouaves, 19* compagnie, 3' section, 
mobilisé à Sathonay. 

wv M. V. Toctie, 26, rue Longne-dtes-Capucine, a 
Marseille, serait reconnaissant a qui lui donnerait 
de?, nouvelles d© Urbain Belleudy, caporal réser-
viste au 47" bataillon alpin, 7* compagnie. 

wv M. Ernest Renard serait reconnaissant aux 
officiers, sous-officiers et soldats du 52' régiment 
d'infanterie à Montéîimar, de lui donner des nou-
velles d© son fils Théophile, 3' compagnie matri-
cule 3.507, classe 1908. Lui écrire campagne Pignoi 
« Les Roses », à la Croix-Rouge (banlieue d© Mar-
seille). 

■wv MU© de Vroom Clasina serait reconnaissant© 
aux personnes belges qui pourraient lui donner des 
nouvelles de sa famille (mère, frères et soeurs), ha-
bitant Bruxelles et les environs (familles Carion, 
de Vroom, Marick). Lui écrire, 21, rue Châteaure-
don, à Marseille. 

wv M. Marins Piclmbon, chemin de Sainte-Mar-
guerite, Marseille, recherche son fils Joseph Piclm-
bon, soldat d© l'active, 5S' d'lnfant©rl©, Avignon, 
9a compagnie, 
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ans», 
Nous gagnons encore du 

et Roye et sur la rive 
Londres, 19 Octobre. 

Une dépêche adressée au Daily Telegraph 
considère comme très probable la nomination 
de M. Impérial!, ambassadeur d'Italie à Lon-
dres, au portefeuille des Affaires Etrangères, 
comme successeur de M. di San-Giuliano. 

Bordeaux, 19 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, les attaques alte-
rnances entre Nieuport et Dix-
mude ont été repoussées par l'ar-
mée belge, aidée eif/cacement par 
l'escadre britannique. 

Entre Ârras et Roye, légers 
progrès. Sur plusieurs points, nos 
troupes sont parvenues jusqu'aux 
réseaux de fils de fer de fa dé-
fense. 

Dans les environs de Saint-
Mihiel, nous avons gagné du ter-
rain sur la rive droite de la Meuse. 

Sur le reste ou front, aucune 
nouvelle importante n'est par-
venue. 

— Communiqué de Vétat-major russe 

Pétrograde, 19 Octobre. 
Le 18 octobre, nous avons remporté 

'des succès partiels au cours de combats 
très acharnés dans la région de Varsovie 
et au sud de Przemysl. 

Paris, i9 Octobre. 
Du côté de Vermelies, une de nos bat-

teries de 75 a détruit quinze mitrailleu-
ses ennemies, dont deux blindées. 

Aux environs de Saint-Mihiel, nous 
avons détruit une batterie d'artillerie 
lourde allemande. 

Sur la route de leiz 
Rome, 19 Octobre. 

La Tribuna reçoit de Fribourg la dépêche 
suivante : 

Les événements en Lorraine et en Alsace 
ont pris ces derniers jours une importance 
qu'ils n'avaient jamais eue jusqu'à présent. 

En Lorraine, les troupes françaises se 
sont avancées ces derniers jours jusqu'à 
proximité des premiers forts avancés de la 
place-forte de Metz ; pendant qu'à Saint-
Dié, les Français avançaient repoussant 
l'ennemi. 

Les journaux suisses ignorent encore 
ces nouvelles. 

La vallée de la Breusch était la semaine 
dernière le théâtre de combats très san-
glants. 

Les Français se sont avancés jusque sous 
le fort de Mutzig (sentinelle avancée de 
Strasbourg) qu'ils ont bombardé pendant 
plusieurs jours et plusieurs nuits. 

Cette lutte, sur les formidables positions 
des montagnes, a été terrible, épique et 
meurtrière. Strasbourg est encombré de 
blessés. Tontes les villes et les localités du 
duché de Bade sont transformées en hôpi-
taux. 

Nous avons vu de nos yeux des milliers 
et des milliers de pauvres jeunes gens es-
tropiés pour toute la vie. 

On combat avec acharnement sur la li-
gne Thann-Gebweiler-Rufach. Le canon 
tonne depuis hier sans interruption. 

,*6S B ! 6S en Mise 
étalent Mes allemands 

Besançon, 19 Octobre. 
Le3 projectiles qui sont tombés en terri-

-toire suisse, lors du combat qui a eu lieu 
la semaine dernière dans la région de Sep-
pois et Niederlangen, en Haute-Alsace, sont 
bien des obus allemands. Une fusée, ramas-
sée sur place, porto les indications suivan-
tes .: S.-H. 239 Dopp, Z-96 N/A +. 

ist pour riDgletem 
ie lie peur la vie 
Bordeaux, 19 Octobre. 

La France du SuS^Ouest publie une in-
terview de sir Thomas Barclay, principal 
apôtre de l'Entente Cordiale en France et 
en Angleterre, qui fut toujours un pacifiste 
convaincu. Sir Thomas Barclay déclare : 

— Cette guerre, voulue par l'Allemagne, est 
devenue pour l'Angleterre une lutte pour la 
vie ou la mort, lutte pour l'existence même 
de l'empire britannique. Tout Anglais a com-
pris cela d'un bout du monde à l'autre, aussi 
toutes les dissidences ont-elles cessé pour 
faire place au seul souci de sauver l'emnire. 

entre Ârras 
de la Meuse 

L'Angleterre aura, dans quelques mois, 
deux millions d'hommes sous les drapeaux. 
Elle aura toujours à profusion des officiers, 
des munitions, des armements, ses fabriques, 
et ses arsenaux travaillent jour et nuit, sui-
vant un système de trois équipes de huit 
heures chacune. 

Thomas Barclay conclut : « Tous les An-
glais savent que nous devons vaincre. Nous 
vaincrons a vos côtés, ou nous succombe-
rons ensemble. » 

ta B ai 

Comment furent coulés 
les contre-torpilleurs allemands 

Londres, 19 Octobre. 
Le croiseur Undaunted et les quatre 

contre-torpilleurs revenant de la ba-
taille de la mer du Nord sont rentrés à 
Harwich. Une foule énorme leur a fait 
une ovation frénétique. 

Ils avaient quitté Harwich samedi 
10 octobre. Après des reconnaissances 
sans résultat pendant toute la semaine, 
if,s furent étonnés de voir fies contre-
torpilleurs allemands à la hauteur de 
la côte hollandaise. Les gros canons du 
Undaunted ouvrirent le feu à la dis-
tance de 5 milles. 

Tous les navires anglais s'étant rap-
prochés rapidement, le combat com-
mença. Le croiseur, protégé par les au-
tres navires anglais contre les attaques 
des torpilles, concentra son feu sur les 
navires ennemis, tandis que les contre-
torpilleurs engageaient la lutte avec les 
autres unités allemandes. 

Le tir des Anglais était excellent, ce-
lui de l'ennemi défectueux. Les navires 
anglais n'ont subi aucun dommage. 

Le premier contre-torpilleur alle-
mand coula en une demi-heure, les au-
tres sombrèrent successivement en 
combattant jusqu'au bout. La bataille 
dura une heure et demie. 

L'âiîglsterrs envoie 'sorte 
continent ÈS ouvriers pour 

réparer les voies terrées 
Londres, 19 Octobre. 

Un millier de poseurs de rails vont être 
mobilisés et envoyés sur le continent pour 
réparer les voies ferrées. Le recrutement, 
dans les centres industriels de l'Ecosse, est 
suspendu en raison des nombreux ordres 
que les usines, travaillant le fer et l'acier, 
ont reçus pour le gouvernement. 

niée des troupes cianis 
Londres, 49 Octobre. 

Le correspondant du Daily Mail à 
Plymouth a envoyé vendredi dernier un 
télégramme, retardé par la censure, qui 
annonçait l'arrivée dans ce port du 
corps expéditionnaire canadien débar-
qué mercredi. 

Il déclare que les soldats ont une al-
lure magnifique, et que les cavaliers et 
fantassins, pleins d'entrain, chantaient 
joyeusement tandis que la foule les ac-
clamait. 

mm 
mm iipii 

des Mies 
Edifiant rapport d'un professeur 

à l'Université de Lausanne 
i Lausanne, 19 Octobre. 

La Gazette de Lausanne publie une lettre 
du docteur R.-A. Reiss, professeur de police 
scientifique à l'Université de Lausanne, et 
datée du quartier général serbe, dans laquelle 
il affirme, avec force détails, que les Austro-
Hongrois emploient des balles explosives. 

Des cartouches munies de ces balles, et 
dénommées « Einsettusspatronen », ont été 
trouvées en possession de soldats des 73°, 96e 

et 28° d'infanterie. 
Au dire des hommes, elles ne sont remises 

qu'aux bons tireurs, soit à environ 60 hommes 
par compagnie, en paquets de 10 cartouches. 

Certains tireurs en reçoivent deux paquets, 
soit 20 cartouches. 

Une bande de mitrailleuse, complètement 
garnie de cartouches explosives, est en posses-
sion du quartier général serbe. Les cartou-
ches portent, sur la douille, l'aigle autri-
chienne, et sont fabriquées dans la manufac-
ture de l'Etat, à Wellerdorf, près Vienne. 

Un seul médecin-major a soigné, au deuxiè-
me hôpital de réserve, en neuf jours, 117 cas 
de blessures par balles explosives. 

. II ne faut pas confondre les balîes explo-
sives avec des « dum-dum a. Les balles ouver-
tes par le docteur R. Reiss, contiennent une 
charge de poudre noire, une capsule au ful-
minate, et un percuteur automatique. 

Les Mracités allemandes 
. _L 
Rordeaux, 19 Octobre. 

Le président de la République a reçu cet 
après-midi MM. Fayolle, Mollard, Maringer 
et Paillot, membres de la Commission char-
gée de constater sur place les actes com-
mis par l'ennemi en violation du droit des 
gens. 

MM. Fayolle, Mollard. Maringer et Paillot 
ont remis au gouvernement un dossier éta-
blissant de façon irréfutable les actes d'atro-
cités, de pillage et de dévastation accomplis 
dans les départements de ls. Marne et de 
Seine-et-Marne par les armées allemandes. Ce 
dossier contient de nombreux témoignages 
recueillis sous la foi du serment, les photos 
des villes et villages systématiquement anéan-
tis, des balles explosives retrouvées dans les 
tranchées allemandes après leur évacuation 
par l'ennemi, etc. 

1 3 
n a été établi par les membres de la Co-nx 

mission d'enquête que des soldats allemands, 
munis de cachets de poudre d'une nature; 
particulière, de torches ou de réservoirs por* 
tatifâ remplis de poudre, avaient pour mis* 
sion d'incendier les établissements commer-
ciaux et industriels. Des femmes de tout âga 
et des fillettes ont eu à souffrir des violences 
des soldats ennemis. 

Les AllBBîsnfls Iransportî 
fflatérleî ils gnerre ee Torquîe 
Roumanie faisant respecter 

u neutralité saisit un irais 
Rome, 19 Octobre. 

On annonce que le gouverne-

à Bucarest, contre la saisie d'un 
train de 150 vagons chargés da 
matériel de guerre, envoyé 
d'Allemagne à Constantinople. 
mais que le gouvernement rou-
main se retranche derrière le 
respect de la neutralité. 

Ls Conseil général d'Alger 
et les prisonniers émanas 

Alger, 19 Octobre. 
Le Conseil Général d'Alger a adopté un 

vœu demandant que les prisonniers alle-
mands reçoivent, en Algérie ,1e même trai-
tement que celui qui est infligé aux prison-
niers français en, Allemagne, et qu'ils soient 
employés aux travaux puliics dans l'ex-
trême-sud de la colonie;. 

Les Sortes iQflpt ie Donvean 
' lîÉliis 
Nich, 19 Octobre, 

L'ennemi a attaqué de nouveau les trou* 
pes serbes vers la côte 708. L'attaque a éîâ 
repoussée. Les Autrichiens ont subi de gros* 
ses pertes. 

Dans la région de la Save, près de Mitro-
vitsa, l'ennemi, après un feu nourri d'artil-
lerie, a tenté de s'emparer de la position da 
Prekiet et du pont du village de 2assairtza» 
mais il a été repoussé. 

Des hauteurs de Dejamia, les Autrichiens 
ont ouvert un faible feu d'artillerie sur 
Tortch-îderska et les rives de la Save et du 
Danube. Une canonnière ennemie qui vou-
lait tirer dans le voisinage de Ssmlin, a dû 
se retirer immédiatement devant le feu 
nourri de l'artillerie serbe. 

Sur le reste du front, on ne signale pa3 
de faits importants. 

Nich, 19 Octobre. 
Des renseignements complémentaire*! 

confirment que l'ennemi a subi des pertes 
énormes les 13 et 14 octobre, notamment à 
Goutchevo et à Eminova et à la côte 708. 

Après les attaques des 13 et 14 octobre, 
les écîaireurs serbes avaient entendu, sur 
les positions occupées par les ennemis, des 
salves suivies de gémissements et de plain-
tes. C'étaient, a-t-on appris, les Autrichiens 
qui fusillaient de nombreux soldats do leurs 
troupes, en raison de l'insuccès des atta-
ques et de la panique qui les avaient suivies. 

CONDAMNATION D'UN ASSASSIN 
Paris, 19 Octobre. 

La Cour d'assises de la Seine a condamnfl 
aujourd'hui aux travaux forcés à perpétuité 
le nommé Paul Robert, journalier, âgé de. 
23 ans, qui, dans la nuit du 16 au 17 fé-
vrier 1913, avait tué, à coups de pied et ài 
coups de poing, le gardien de nuit d'une plâ-
trière de Noisy-le-Sec. 

AVIS DE MESSE 

M™ veuve Pierre Capirossi, \pée Périni. et 
sa fille Yvonne ; M. et M"" Augustin Capirossi, 
M. Jean Capirossi, soldat au 52e de ligne ; 
Monsieur et M" Charles Périni . ; M. Paul 
Brunon et ses employés, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sance de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée 
en la personne de M. Pierre Capirossi, capo-
ral-fourrier au 341e de ligne, mort au champ 
d'honneur, à Beaumont (Meuse), le 1er sep-
tembre, à l'âge de 29 ans, leur époux, père 
Bis, frère,- gendre, employé et collègue, et 
les prient d'assister à la messe qui sera dite 
pour le repos d? son âme, le mercredi 21 oc-
tobre, à 11 heures du matin, en l'église Saint* 
Lazare. 

La messe de sortie de deuil de M™ veuva 
TE1SSEIRE, sera dite le mercredi 21 du cou-
rant, à 9 heures du matin, en l'église de 
Saint-Just. 

AVIS DE DEGES 

MM. André et Marcel Dulau ; M" Maria 
Lafargue (d'Aiguillon) ; les familles Randon-
nier (de Bordeaux) et Nicolas (d'Agen) ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de M, Etienne DULAU, 
surveillant à la manufacture de tabacs, leur 
père, neveu et cousin germain, que Dieu a 
rappelé à Lui le 17 octobre, à l'âge de 46 ans. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
à 2 heures de l'après-midi, 16, rue Bernard* 
■Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Les obsèques de M; MAUPIED Pierre, pre-
mier commis à l'Octroi de Marseille, auront 
lieu aujourd'hui 20 octobre à 9 heures du ma-
tin, au Redon, campagne « Le, Redon », ter-
minus du tramway. Départ du tramway ài 
S heures. _ 

M™ Emilie Davin, née Calvière, et M"' Louise 
Davin ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances du décès da 
M. Auguste DAVIN et les prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
mardi, à 10 heures du matin, traverse du 
Cheval-Marin, 3 A (extrémité du boulevard! 
Baille). On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M" veuve Charles Malacrida, née Buisson ; 
Mu" Alexandrine, Mireille et Hélène Mala-
crida ; M. et M"' Emmanuel Malacrida, née 
Ruspini ; M. et M"' Pierre Malacrida, née 
GrasséUi, et leurs enfants ; les familles Mala-
crida, Buisson, Grasseili, Hérès, Gaubert, 
Comuni, Fontana, Pouget, Revol et Pizzala 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. Oharfea MAJ-ACRIDA, fabricant de bois-
sons gazeuzes à Marseille, leur époux, père, 
frère, beau-frère, oncle, cousin et allié, 
décédé à Tomo (lac de Côme), le 18 octobre, 
à l'âge de 47 ans. Les obsèques ont eu lieu 
à Torno. _ ̂  _ 

M. J. Mouton, entrepreneur, chemin de 
Saint-Pierre, 69 ; M. et M™ Mouton, née Ma-
gnan, et leurs enfants ; les familles Massel, 
Nicolas, Ferry, Petit, Magnan. ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Emiie. 
Paulin MOUTON, soldat au 23° chasseurs al-
pins, mort au champ d'honneur, le 5 sep 
tembre. à Dieuze, à l'âge de 23 ans. 

Le Conseil d'administration de la Soeiéfii 
des Commis et Employés à l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de M, 
Jean CAPîROSSI, membre actif, mort pour 
la Patrie, le 1er septembre dernier, à la 
bataille de Beaumont. 
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L'autorité militaire nous communique la 
}ste officielle suivante des blessés actuelle-

ment en traitement dans les divers hôpi-
taux de notre ville : 

Hôpital auxiliaire rue Thomas 
Salors Pierre, caporal, 3" infanterie. — 

Dessauge Antoine, soldat, 10" infanterie. — 
Pereau Albert, soldat, 27» infanterie. — Hout 
Maurice, sergent, 31" infanterie. — Michel 
Jacob, soldat, 40" infanterie. — Ozere Eugène, 
caporal, 46e infanterie. — Noël Octave, soldat, 
64* infanterie. — Roméas Henri, soldat, 55" 
infanterie. — Mouzey Jules,, soldat, 131= infan-
terie. — Minck Henri, caporal, 132' infante-
rie. — Lemaire Emile, soldat, 132' infanterie. 
— Davini Séraphin, soldat, 141° infanterie. — 
Basseux Ludovic, soldat, 150' infanterie. — 
Lobertreau Félix, soldat, 161' infanterie. — 
Soury Emile, soldat, 162° infanterie. — Cre-
pin Henri, soldat, 324' infanterie. — Façon 
Adrien, caporal, 351" infanterie. — Carlier 
Xavier, soldat, 366e infanterie. — Jaulneau 
l.é.opold, soldat, 19' chasseurs. — Rosant 
Pierre, soldat, 24' chasseurs. — Compoury 
Louis, caporal, 24e chasseurs. — Coviaux 
Alfred, soldat, 59' chasseurs. — Genetait Jo-
seph, soldat, 4' groupe cycliste. — Boudet 
André, soldat. 2e artillerie lourde. — Taburet 
Germain, soldat, 2' artillerie lourde. — Fer-
rier Maurice, pointeur, 38' artillerie lourde. 
— Pa.rdoux Antonin, sapeur, 1er génie. — 
Hormière Pierre, sergent, 2e génie. — Rou-
baud Marius, soldat, 7' génie. 

Hôpital auxiliaire bsui. Giisto-Despiacas 
Albert Marcellin, soldat, 20" infanterie. — 

Fructus Henri, soldat, 3e infanterie. — Cha-
vassus Victor, sergent, 10" infanterie. — Hail-
lot Camille, soldat, 54" infanterie. — Chaus-
sinot Joseph, soldat, 55e infanterie. — Com-
paret Pierre, soldat, 56' infanterie. — Collard 
Auguste, soldat, 91' itifanterie. — Guiliard 
Julien, soldat, 128e infanterie. — Louvert 
Fernand, soldat, 150' infanterie. >— Pacaud 
Stanislas, soldat, 161" infanterie. — Maurin 
Maurice, soldat. 164° infanterie. — Couchot 
Jules, soldat, 164' infanterie. — Chabrolle 
Jean, soldat, 211' infanterie. — Lallane Pierre, 
soldat, 220e infanterie. — Breysse Jean, sol-
dat, 255' infanterie. — Gontier Charles, soldat, 

■255' infanterie. — Logueret Camille, soldat, 
313° infanterie. — Spinelli Jules, soldat, 341* 
infanterie. — Guerini Jean, soldat, 373" infan-
terie. — Lepeytre Jean, sergent, 5" colonial. — 
Andreiejiol Henri, caporal, 5e colonial, — 
Bouvet Bernard, soldat, 22' colonial. — Royer 
Clément, soldat, 22' colonial. — Lagier Fré-
déric, soldat, 2e artillerie. — Guérin Henri, 
soldat, 3S' artillerie. — Albert Marcelin, sol-
dat, 3' infanterie. — Contât René, soldat, 
58e infanterie. — Dreveton Marius, soldat, 

157" infanterie. — Ygonnet Germain, soldat, 
34' colonial. . 

Hôpital auxiliaire ! 12, rua d'Endouma 
Therrier Henri, sergent, 95e infanterie. — 

Pilord Constantin, soldat, 95" infanterie^, — 
Gagnepain Anatole, soldat, 95" infanterie, — 
Aléonard Louis, soldat, 95e infanterie. — 
Peletier Baptiste, soldat, 95' infanterie. —-
Vilette Léon, soldat, 95' infanterie. — Dela-
vaux Marcel, soldat, 95° infanterie. — Dau-
dain Gustave, soldat, 95' infanterie. — Marisy 
Léon, soldat, 95' infanterie. — Vaumartin 
Lazare, 95e infanterie. — Régnier Lazare, 
soldat; 95' infanterie. — Poitreau Lucien, 
soldat, 95* infanterie. — Salomon François, 
soldat, 95e infanterie. — Chambaloux Jean, 
soldat, 95* infanterie. — Tiran Marceau, sol-
dat, 163" infanterie. — Nivière Achille, soldat, 
163° infanterie. — Messere Joseph, soldat, 
171" infanterie. 
Hôpital auxiliaire nie François-Boisson 
Gay Joseph, soldat, 13e infanterie. — Gros-

bois Julien, soldat, 29e infanterie. — Chausse 
Jean, soldat, 95e Infanterie. — Cajat Fernand, 
soldat, 95e infanterie. — Fleur des Pois, sol-
dat, 95» infanterie. — Bouley Jean-Marie, sol-
dat, 95° infanterie. — Ravel Robert, soldat, 
95e infanterie. — Vallet Léon, soldat, 95° in-
fanterie. — Girault Louis, soldat, 95e infan-
terie. — Pigelet Célestin, caporal, 95e infan-
terie. — Guyollot René, soldat, 134e infan-
terie. — Maire Alexandre, soldat, 171e infan-
terie. — Vache Louis, soldat, 163e infanterie. 
— Gérard Ernest, soldat, 172» infanterie. — 
Baillet Claude, soldat, 172e infanterie. — 
Chariot Alexandre, soldat, 5» artillerie. — 
Bertheau Marie, soldat, 4» groupe cycliste. 

Hôpital complémentaire, nie de la Loyblèro 
Eysséric Louis, soldat, 112e infanterie. — 

Gâche Raoul, sergent, 131e infanterie. — Me-
teau Louis, soldat, 37e artillerie. — Abd-el-
Kader, soldat, 4' tirailleurs algériens. 

Hôpital auxiliaire rue Wuifran-Pugat 
Roussaric Raymond, soldat, 4e infanterie. 

— Miaux Alexis, soldat, 13e infanterie. — 
Achard Emmanuel, sergent, 31e infanterie.— 
Dubois Henri, soldat, 76e infanterie. — De-
nais Louis, soldat, 82e infanterie. — Billay 
Armand, clairon, 82' infanterie. — Henin 
Georges, soldat, 82e infanterie. — Lasue Fer-
nand, soldat, 82e infanterie. — Girard Louis, 
soldat, 82* infanterie. — Dépasse Gastien, 
soldat, 87e infanterie. — Lancelle Jules, sol-
dat, 87e infanterie. — Sommier Georges, sol-
dat, 113e infanterie. — Ransberger Charles, 
soldat, 113» infanterie. — Bataille Alphonse, 
soldat, 131e infanterie. — Ballot Téodule, sol-
dat, 131e infanterie. — Daveau Paul, sous-
lieutenant, 154» infanterie. — Meynard Louis, 
soldat, 169» infanterie. — Lembeye Lucien, 
caporal, 313e infanterie. — Gabou'y Georges, 
soldat, 313» infanterie. — Pinon Éulice, sol-
dat, 313» infanterie. — de Pomarède Jean, 
lieutenant, 9» chasseurs. — Leriche Georges, 

soldat, 18e chasseurs. — Maudet, sous-lieute-
nant, 40» artillerie. — Rissot François lieu-
tenant, 38» colonial.— Rlanc Balihazar,' sous-
lieutenant, 29' division. 

Hôpital auxiliaire, rue Saint-Sébastien, 23 
(Dispensaire des Enfants Malades) 

Carre Gabriel, soldat, 13» infanterie. — 
Fourre Henry, soldat, 13» infanterie. — Fal-
let Gilbert, soldat, 13e infanterie. — Lejot 
Louis, soldat, 29e Infanterie. —- Jourdain 
René, 29» infanterie. — Bonln Eugène, sol-
dat, 56e infanterie. — Boulay Eugène, soldat, 
56e infanterie. — Sollet Léon, soldat, 56» in-
fanterie. — Menot André, soldat, 85e infan-
terie. — Moreau Auguste, soldat, 85» infan-
terie. — Portier Louis, soldat, 85» infanterie. 
— Cevrey Justin, soldat, 134» infanterie. — 
Mauriot Lucien, caporal, 171» infanterie. — 
Loigerot Paul, soldat, 171» infanterie. — Mar-
chand Maurice, soldat, 171» infanterie. — La-
marre Antoine, soldat, 171» infanterie. — 
Chauvin Jules, soldat, 171» infanterie. — 
Chauvet Fernand, soldat, 5e artillerie. 

Hôpital auxiliaire, rus Sairit-iJaopss, 87 
Petas Louis, soldat, 59» chasseurs. — Mail-

lard Jules, soldat, 59' chasseurs. — Carlier 
Georges, soldat, 59» chasseurs. —- Abel Al-
bert, soldat, 59» chasseurs. — Lefort Jules, 
soldat, 59» chasseurs. 
Hôpital auxiliaire 201, !yeé3 île garçons 

Martinat Eugène, soldat, 29» d'infanterie. — 
Ray Lucien, soldat, 95» d'infanterie. — Mar-
tin Lucien, soldat, 95» d'Infanterie. — Lechêne 
Edmond, soldat, 95» d'infanterie. — Peinet 
Florentin, soldat, 95» d'infanterie. — Tremeau 
Fernand, soldat, 95» d'infanterie. — Leloup 
Alphonse, soldat, 95» d'infanterie. — Garnier 
Camille, soldat, 95" d'infanterie. — Grandjean 
Fernand, soldat, 95» d'infanterie. — Ballereau 
Armand, soldat, 95» d'infanterie. — Patat 
Louis, soldat, 95» d'infanterie.— Mabilat Jules, 
soldat, 95» d'infanterie. — Pascal Joseph, sol-
dat, 163» d'infanterie. — Besombe Paul, capo-
ral, 171' d'infanterie. — Chapuis Jpseph, maî-
tre-ouvrier, l»r d'artillerie. 

Hôpital militaire de ia rue de Lodî 
Marin Emile, sous-lieutenant, 17» d'infante-

rie. — Mira Louis, soldat, 22» colonial. — 
Michelangeli Ange, soldat, 22° colonial. — 
Biaise Albert, soldat, 6» section infirmiers. 

Hôpital auxiliaire, rua Saint-Sébastisn 
Phelouzat Pierre, soldat, 13» d'infanterie. — 

Bordât Gustave, soldat, 13" d'infanterie. — 
Boulanger Célestin, soldat, 13e d'infanterie. 
— Bonnet Louis, soldat, 13e d'infanterie. — 
Jondot Joseph, soldat, 29e d'infanterie. — Nes-
toxac Dominique, soldat, 29» d'infanterie. — 
Jacob Jean-Marie, soldat, 29» d'Infanterie. — 
Robert Valéry, soldat. 55e d'infanterie. — Pe-
choux Pierre, soldat, 56' d'infanterie. —• Pinet 
Emile, soldat, S5e d'infanterie. — Landon 
Louis, soldat, 95» d'infanterie. — Brassard 

Gustave, soldat, 95» d'infanterie. — Aclement 
Félix, soldat,. 95e d'infanterie. — Paillot Eu-
gène, soldat, 95e d'infanterie. — Dessales 
Octave, soldat, 95e d'infanterie. — Bardin 
Auguste, soldat, 95' d'infanterie." — Bamy 
Eugène, soldat, 95e d'infanterie — Simon Jean, 
soldat, 95» d'infanterie. — Châtaignier Louis, 
soldat, 95» d'infanterie. — Martinnat Fran-
çois, soldat, 95» d'infanterie. Lucas André, 
tambour, 95e d'infanterie. — Laroade Simon, 
caporal,'95e d'infanterie. — Menguy Georges, 
caporal, 95" d'infanterie. — Muret Louis, ser-
gent, 95e d'infanterie. — Massicart Joseph, sol-
dat, 131» d'infanterie. — Dauveaux Jean, sol-
dat, 134» d'infanterie. — Gondre Jean-Marie, 
soldat, 134» d'infanterie. — Vincent Julien, 
soldat, 134» d'infanterie. — Machin Emile, sol-
dat, 134» d'infanterie. — Border Jean, soldat, 
157' d'infanterie. — Roudet Alfred, soldat, 
161» d'infanterie .— Augier Henri, soldat; 
163» d'infanterie. — Michel Emile, soldat, 
163» d'infanterie. — André Joseph, soldat, 
163» d'infanterie. — Tourroux Louis, soldat, 
163» d'infanterie. — Reverger Alex, soldat, 
163" d'infanterie. — Casanova Antoine, ser-
gent, 163» d'infanterie. — Thumerelle Jules, 
soldat, 166» d'infanterie.— Goutière Richard, 
soldat, 166» d'infanterie.— Chelièvre Armand, 
caporal, 166» d'infanterie. — Grosjean Char-
les, soldat, 171' d'infanterie. — Chanut Ger-
bert, soldat, 171» d'infanterie.— Maitre Albert, 
soldat, 17.2» d'infanterie.— Joigneaux Armand, 
sergent, 210» d'infanterie.— Sementery Fran-
çois, soldat, 211» d'infanterie.— Bousquet Cé-
dée*!, soldat, 259» d'infanterie.— Dimet Louis, 
soldat, 5» colonial.— Maire Georges, soldat, 
5* colonial.— Chamberon Claude, soldat, 5» co-
lonial.— Dominici Dominique, soldat, 5e co-
lonial.— Bertrand Gaston, soldat, 5» colonial. 
— Blanchonnet Raoul, soldat, 5» colonial. — 
Bournet Charles, soldat, 5» . colonial.— Brivet 
Antoine, soldat, 5e colonial.— Mercier Paul, 
soldat, 5e colonial.— Ratissier Jean, soldat, 
5' colonial. —. Sommier Guillaume, soldat, 
5e colonial.— Giraud Benoît, soldat, 5e colo-
nial.— La Condomine Pierre, soldat, 5e colo-
nial.— Chaufour Jean, soldat, 5e colonial. — 
Eyraud Alexandre, sergent, 5» colonial. — 
Duperray Eugène, sergent, 5» colonial. — 
Barmon Philippe, caporal, 6» colonial.— Tri-
chon Joseph, soldat, 6' colonial.— Ducreux 
Jean, soldat, 6» colonial.— Muffat, Jean, sol-
dat, 6» colonial.— Andrieux Antoine, soldat, 
6» colonial.— Goinnard Jean, soldat, 6e colo-
nial.— Aurelltian Jean, soldat, 44e colonial. 
— Hunault Henri, soldat, 25» chasseurs.. — 
Deschoid, maréchal des logis, 20' chasseurs 
à cheval.— Cratton Eugène, soldat, 2» groupe 
cycliste.— Provendier Henri, soldat, 2» groupe 
cycliste.— Moncourant Emile, brigadier, 5» ar-
tillerie.— Comeret Arthur, soldat, 38» artille-
rie. — Lagarde François, soldat d'artillerie. 
— Crousillat Joseph, soldat. 7» génie.— Biaise 
Eugène, maître ouvrier, 11» génie . 

Clinique iiu l'odeur licati, 55, rua Oripan 
Quoniani Fernand, soldat, 51* d'infanterie. 

— Vanden Basslaer Michel, soldat, 87e infan-
terie.— Schemme Henri, soldat, 87» infanterie. 

Hasuics sTAliauch 
Dumortier Hubert, 13e d'infanterie. — Dém-

enez Jean, 29". infanterie. — Gorge Jean, 
95' infanterie. — Cherainy Emile, 95e infan-
terie. — Hunot Maxime, 95' infanterie. — Sire 
Pierre, 95e infanterie. — Reanault François, 
95' infanterie. — Parlebas Louis, 95' infan-
terie. — Patraud Louis, 95e infanterie. — 
Renoir Augusta, 95' infanterie. — Guignard 
Albert, 95' infanterie. — Barenger Louis, 
95» infanterie. — Comte Théodore, 95' infan-
terie. — Courteau Abel, 95' infanterie. — Cor-
teval Joany, 95' infanterie. — Masson Henri, 
95e infanterie. — Boehm Benoît-Guillaume, 
95" infanterie. — Perrier Auguste, 95' infan-
terie. — Jarot Henri, 95e infanterie. — Gon-
gué Louis, 95" infanterie. — Beuriau Marcel-
Louis, 95' infanterie. — Defcr Louis-François, 
95» infanterie. — Denoix Jean-Louis, 95' infan-
terie. — Bonnabel Léon, 157" infanterie. — 
Illy Hector, 157" infanterie. — Vincent! Char-
les, 163» infanterie. — Borne Ferdinand, 
163- infanterie. — Grac Marius, 163" infante-
rie. — Arnaud Albert, 1G3» infanterie. — Plat 
Jean-Edouardv 163" infanterie. — Canal Fran-
çois, 171" infanterie. — Colle Charles-Joseph, 
172» infanterie. — Molle Emile-Antoine, 5" 
colonial. — Lerest René, 6" colonial. — Batton 
Georges. ,15' colonial. — Chaumont François, 
8» escadron du train, — Tripon Jean, 4' chas-
seurs cyclistes.— Rumeau François, 57" artille-
rie à cheval. — Collin Julien, 8' dragons. — 
César François, 227'' infanterie. 

a gelante iatiiali 
Les Comités de secours 

Salnt-Cirtiez.— Le Comité ds secours de Salnt-
GiniiOz renouvelle, ses plus vils roraorciemeats aux 
généreux donateurs du quartier. 

En dehors des distributions municipales de pain 
et de, soupe dont il assure le tonctionn,ement et le 
contrôle, le Comité a distribué au mois de sep-
tembre : 350 kilos supplémentaires de pain pour 
les enfants de 2 à 16 ans ; l.i% bons de lait re-
présentant 598 litres de lait pour les enfants au-
dessous de 2 ans et pour les personnes malades ; 
262 paquets de pâtes, semoule, ou légumes secs, en 
môme temps que. divers bons d'alimentation aux 
familles les plus nécessiteuses. 

Le Comité a instaUé en outre un service "'de 
soins médicaux. 

A l'approche de la mauvaise saison, le Comité 
adresse un nouvel appel à La généreuse population 
de Saint-Glniez, et compte sur son concours pour 
continuer l'assistance aux nombreuses familles 
que la situation actuelle a privées de toute res-
source. 

«je, 

Comité pour la détense des intérêts des artistes 
musiciens professionnels. — Les artistes musiciens 
Instrumentistes professionnels non syndiqués, sans 
travail, sont invités à assister a. la réunion qui 
aura lieu ce soir à 8 h. 30, bar Mounet, rue 
Molière, 11. . 

Bossrso ie Bordeaux du 1S Octobre 
3 % Français, 78 50. — Etat 4 %, 450. — Bot» 

Japonais 4 %. 470. — Russe consolidé, 79 50 ; 1900, 
90 ; 19S9, 87 50 ; Russes Réunis 4 1/2 %, 87. — 
Banque des Paysans, coup., 5 75, 75. — AJtal 4 1/S, 
430. — Nord-Donetz, 450. — Comptoir d'Escompte, 
805. — Lyonnais, 1.205. — Rio-Tinto, coup, de 5, 
1.380 • coup, de- 10, 1.330. — Panama, 100. — Ville 
de Paris 1871, 372 • 1S76, 472 ; 1S92, 310 ; 1S98, 325 : 
1912, 220. — Foncières 1879, 445 ; 18S3. 372 ; 1885, 
350 ; 1909, 211 : 1913 3 1/2 non Mb., 405. — Com-
munales 1S9I 315 ; 1900, 410 ; 1912, non 11b., 201 ( 
lib., 209. — Lyon nouveau 3 %, 370. — Orléans 
iSSi, 371. 

Bonrse de ffiarsailie du 1 il Octobre 
3 % au Porteur, coup. 100. 74 50 ; coup. 200, 74 50. 

— Amortissable, ! | 50 ■ 01 % payés, 84 40. — Japoa 
4 % 1905, 78 : ch. fixe 25 fr. 25, 94. — Russie Con-
solidé. 81 ; 5 % 1906, 90 ; 4 1/2 % 1909, 83 ; 4 1/2 % 
1914, 68 75 — Comptoir National d'Escompte, 800. — 
Crédit Lyonnais, 1.1CD. — Panama, 98. — Raffine-
ries de Sucre Saint-Louis, 1.055. — Afrique Occiden-
tal, 1.085. — Félix Fournicr. 97. — Grands Travaux 
de Marseille, 075. — Paris 1S75 4 %, 475 ; 1898 2 %, 
quarts, 315 ; 1912 3 %. 218. — Communales 187S 
2.69 %, 400. — Foncières 1879 3 %, 455 ; 1883 3 %, 
327 ; 1885 2.60 %, 355. — Communales 1891 3 %, 
315 ; 1899 2.00 %, 345 ; 1903 3 %, 410. — Foncières 
1909 3 %, 211. — Communales 1912 3 % lib., 213 i 
1912 3 %, 73.50 n. V., 204. — Foncières 1913 3 1/2 % 
lib., 419. — P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 375. — Gaz et 
Electricité de Marseille 4 %, 375. 

Inouï il Bmm 
fous nos COiSÎPtEïissur 

mesure avec, essuyage et de-
vants incassables. M 

P RIX UNIQUE k s'Inauï Tailleur [ g;:: SÊK&a 60. 
MARSEILLE ( &,l «ia in ii/iadeieine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BcZiERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

et le nao-SOG guérissent ia syphilis et 
sont appliqués a Marseille, à l'Institut 

j|" Sét'Othsr-apique da Frence, 5û, allées 
rie Meillian. Voies urinaires, Sflaladies 

des Femmes. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. i 
Dimanche de 10 h. midi. \ 

"•HTÏT^T n'rjNB PARriïs DIS i.« Imtïi \ COLLirlE SHÂHDVAl 
(propriété Pessailhnn), située derrière «'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la tuer, à 10 minutes du 
tramway (terminus;. 1 fr. 50 ïe mètre. S'adres-
ser c. Lieutaud. 118. aii 1" Facil. de paiement. 

KTAT-CIVIL 
■ L'état-civil a enregistré dans les Journées 

des 18 et 19 octobre : 38 naissances, don? 
4 Illégitimes, et 53 décès, dont 4 enfants ei 
4 mort-nés. 

Les BOMS DS LA BEFE^SK NATIONALE, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CENT francs, CINQ CENTS francs, ou MILLE francs. 
(Exceptionnellement Ils peuvent être de BIX E23LLE francs). 

Ces lions sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou usa aïs, au choix 
des souscripteurs. 1 

Ils seront admis avec droit da préférence, jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. 

Les BONS S>E LA DEFENSE S&&TEONALE portent intérêt à 5 oio. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 
à 3 mois 93,75 1 mit fi» \ à 3 mois 493,75 j j j^j^jj £,„ ( à 3 mois ©S7.SO 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

MARINE NATIONALE 

à 6 mois 97.5© 
. ■ '( à un an. 95 » 

L'intérêt net des Beau est tlosia do près da S 13 

!à 8 mois 437.50 
1 à un au. 475 » 

à 6 mois 975 
à un au. 9SO 
% 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

Oa souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

AUX BUb BE 

La FECULE GESSET Laeto-Phospliatée, 
Ja meilleure de toutes les farinas pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre 4> fr. &i> la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. S 5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

PORT DE MARSEILLE 
Intendance Maritime 

km de vanta aux enchèros 
de Oérâales 

Il sera procédé le 23 du cou-
rant, à 14 h., au hangar U 
(môle de la Pinède), à la vente 
aux enchères publiques des 
céréales ci-après : 

Maïs 2.506 tonnes 
Orge 101 » 5 
Seigle 108 : 
Son 210 
Pois 20 • 5 

yr.lilÉire 
\nm PEira son 

TOILE SPÉCIAL 
pour l'envoi des 

MÂlSIiîE, plaça Préfaeturo, î 
r. jypjry fonctionnaire colo-
Aliitttn ma» demande emploi 
quelconque : survéillant.comp-
table, correspondance. Préten-
tions modestes. Ecrire B. H., 
bureau journal. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lois 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 met de façade, su* b. GU-
ly 14 S|n Vimnrh b !A,,rnqI 

CHAMBRES penaantes pmfr 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11.— à 
la droguerie. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inotfensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque-
pot est scellé du. timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France îjui a analysé 
ét contrôlé notre produit. 

Erlx (la Pot -s francs, par 6 pots 22 iraxs, eïîMite iranca El iœia contra ttsg ou mandat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 8d SEismin û'hk, 30 - i§ 

La Ê EI ii un loi dan HS WMI ÉM II notre un ost n m iifi 

Essence composée de Salsepareille rouge loduree 

3s ! - Femmes I 
Cette essence est ïe dépuratif le plus 

êa.e.rgigue que l'on connaisse, tfes't la 
lessivé du sang et des liumeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandés par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
îmrrieurs, maladies da la peau, dartres, 
boutons et plaies da mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantés les plus 
aôpuratiVes et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour- C'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Âlîen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
i'emme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme Hut liquide 
stagnant, sa corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
rie maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépupaiiï Alfen est 
à la fols curatir et préservatif, car ii 
guérit toutes les années dès milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences clos opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleus'es. à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon de l{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Bopôî Bénirai : DJANOUK, pharmaeisn, Braad Ohsmîn d'Aix, 33, iMSBLLE 
DEPOTS : PU'" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phlos Chabre, Gorlier, Vede!.-

AIX : Phi» Dou. — ARl.ES : I'h1» Mnufel. — AVIGNON : Pli*' Mario et Rolland.— LA CIOTAT 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Anton!. — NIMES : Ph'» Favro. - NICE : Ph'° Rostagai. -
A LAIS : Pliis Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

DAME BELGE 
circonstances de la guerre à 
Marseille, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, irait au dehors. Ecrire 
M™ Boland, chez M™ Dutho, 
rue de la Grande-Armée, 12, 2e. 

Pour Pliage et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau da Journal 

)£M tricoteuses avec 
iisï. machines de tou-

tes marques ou sans mach. 
! S'ad. « La Lciborieusa », rue 
j Colbert. 22, Marseille. Tricot. 
! pour militaires. 

IA VENDRE wi 
mobilier complet, 

5; rue Sénac. 

ECOULE! 
I! 

y YP anciens ou récents guéris en L 
, PS I U 3 jours, sans injection, par le* 

LMSBIiS PHARMACIE ME1LHAN 
îalâHSalW, S, allées de Kieilhan, Marseille, 

if. 25,QUAI DU CAMAÎ MARSEILLE ̂  

^•TENTESDETOUS SYSTEMES 
—cwnr-w-'Mpfcffut-11[ n mt — -■■■fi j IM "ilrTTITmimrrn—nrr1- -n—'j—nr--if ■iir^*' 

fentes en isnats 
d8 Fonds de Gommerca 

Les extraits ou avis de 
vento ou cessions de fonds de 
commerce peuvent 6ire insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 clans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL, 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans la quinzaine tlg ïa date 
de la signature ris l'acie. Cette 
publication cievra êlre renou-
velce du 8° au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis coniiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
nrenoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

pgartaments. MeiMés 
CH&8SBRE8 a OOISflES 

48. rue Fort;a 

ÏÎ9 

Le mwàm 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Bêgionale de Calés 

Rue MATIONAL.E, 6*2-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

Expéditions par coiia postaux l'rzcco 
Env du prix cour, sur demande 

SAGE-FEME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend p-ens. Consult. t. 1. i„ 
Discrétion. 

chambre meub. è 
pers. très sér. plein 

centre. Ecrire p. r. Capucines, 
billet tram 50.687. 

OCCASION meabl6s de cha™* bre et salle mang, 
rliv. rue i'apis-Vert, 16, au 1"., 
BPf^M^iF réparation de »i.~l-JiWl.niC toiture garau-
tie. Gay P., bd Chave, 153. 

DEMANDE une bonne sa-
%in chant laire une cuisinei 
bourgeoise, avec réîér., Villa 
H e n ri e tte-Alb ert, Estaq ue-Pl âge. 

E nisra app. meub. 3 piée.„ 
H LlfULïi cabinet toil. t' neuf. 
S'ad.r.3euae-Anacharsis,7,eoift, 

TÛS JKrpQ'ï'UMISTES sont de-
tuL.liAid demandés de suite^ 
i'élissier fresr 14, r. Tapis-Vert. 
Ie hllK M- Eti- Branda a & H MO vendu son bar, ave* 
nue de la Capelette, 11, à pers* 
dés'gnée dans acte. Opp. dont, 
élu : Mary, cours St-Louls, 5. 

Le itérant r VICTOR HETR1ES. 

'mn. et Stér du Petit Provençal, 
rue la ->v*e< "T5 

âPFâlEILS BE ËlABFFAGE 
G&toitimeBts de Psêîss, Foyers, Fflarneaux de Cuisine 

57. t>ue Paradis, MARSEILLE. — Télép. 45-09 
Travaux de Fumisterie - Béfnraages de Cheminées 

Installations- Réparations - Ramonages de toas Appareils 

KHHitiiil— HHIIIM «HUM 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr, 50, minimum 2 lignes 

DAME sachant tout faire demande place. 
Pellecueur, 29, boulevard d'Agay, Canet. 

COMPTABLE cherche comptabilité. Ecrire 
Pages, 11, rue de la République. 

DAME dans le besoin demande n'importe 
quel emploi à la journée, au courant de 

tout service. Ecrire Mme Fautrier, rue Sainte-
Claire, 12. Bonnes références. 

JEUNE DAME désire emploi vendeuse ou 
ou demi-ouvrière modiste, au besoin aide-

rait au ménage. Ecrire ou s'adresser rue 
Mazagran, 19, sonnez 3 fois. , 

HOMME non mobilisable désire emploi ca-
mionneur-emballeur. S'adresser rue du 

Berceau, 23. 
OMMISE bureau de tabacs demande place 
sérieuse, bonnes -références, rue Colbert, 14. C 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONNE avec références demandée boulevard 
de la Cord.erie, 78 (bar). 

DEM. p t. f. dans p. ménage veuve s. enf. 
conn. et aim. vie campagne réf. exig., 

Saint-Jérôme, » Les Balustres ». 

CORPISTES sont demandées à la fabrique de 
couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

BON OUVRIER CHAUDRONNIER -TUYAU-
TEUR demandé. S'adresser Société d'Elec-

trochimie, la Harasse, Marseille. 

BONNE VENDEUSE chaussures est demandée 
chez Marcel, la riM Saint-FerréoL 

BONNE VENDEUSE p. la chaussure ay. bon. 
réf., inutile se présenter si pas capable, 

de bons ouvriers cordonniers pour le cousu 
main demandés « Au Chasseur », veuve 
G. Savine, 5, rue d'Aix. ■ 

GARÇON DE MAGASIN connaissant rembal-
lage et ouvrières pantalonnières sont de-

mandés rue de la Joliette, 62. 

PERSONNE ayant l'habitude pour garder un 
enfant demandée. S'adresser, de 8 à 9 h. le 

matin, 13, rue de Rome, 4e. 

PERSONNE au courant ménage est demarir 
dée. S'adresser Bois, rue Breteuil, 39. 

COMMISES sont demandées GTand'Rue, 20, 
lingeries-confections. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : 
un réfugié aviculteur venant du Nord ; 

ouvrier mécanicien ayant travaillé dans un 
moulin, avec références, inutile se présenter 
autrement ; ouvrier électricien ; apprenti 
•plomblier-électricien dégrossi si possible ; 
ouvrier et bon demi-ouvrier charcutiers ; 
apprentie dégrossie pour béguins d'enfants ; 
demi-ouvrière en chaussures ; demi-ouvrière 
pantalonnière ; apprentie tailleuse ; appren-
tie chemisière. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE cours, leçons, prix modérés, 
L. Folcher, expert, 69. cours Mirnbeau. Aix. 

çïËNQ-DACTYLO, anglais, piano, 10 fr. par 
w mois, rue Nationale, 4$, 
ÏÎÏJËLT^EDUCATËD ERÊNCWMAN WlShes to 
W Exchange English Sotivorsalions and 
taUe walks with a sympathetie english gen-
tleman. Write L.-W.'-G. 57. rue Saint-Jac-
ques. Marseille. 

■•TENO-DACTYLO, ECOLE REGNARD, rue 
ï Paradis, 20, ét cours dimanche matin. 

LOCATIONS 

CHAMBRE MEUBLEE avec cuisine à louer, 
27, bd Saint-Trophime, chemin Montolivet. 

jpHAMBRE ou APPARTEMENT, meublé ou 
h non, à louer dans Villa, 61, rue Vallon-
des-Auffes. 

GRANDE et JOLIE CHAMBRE MEUBLEE, 
50 fr. par mois ; chambre meublée, 30 fr. 

par mois. 46, rue Fortia. 

A LOUER chamb. cuis, meubl. mod., gaz, 
élect., mais, sér., 69, rue Grignan, l01'. 

ON OFFRE dans famille honorable chambre 
à 2 fenêtres ayee électricité, bonne pen-

sion à prix modérés. S'adresser cours Pierre-
Puget, 71, au magasin. 
pETÏT APPARTEMENT 2 pièces, au 1er, à 
• louer. S'y adresser, boulevard de la Made-
leine, 219, au 1er étage. 

D ÉSIRE louer salon, chambre à coucher, 
bien meublés, avec salle de bain, le tout 

indépendant, quartier central si possible, 
avec bonne pension facultative. Ecrire : 
Bahar, 7. rue Gy 
iRANDE CHAMBRÉ MEUBLÉE, avec eau et 

2 cabinets, 11, rue Longue-Capucins, mag. 

FONDS DE COMMERCE 

nETIT ELEVAGE à vendre, lapins, volailles, 
r campagne Rogov/oski, quartier de la Mus-
cateile. orès Atibacna. 

OCCASIONS 

A UTO ou châssis acheteur 8 à 10 HP, 4 ou 
2 cylindres. Loiseau, Pertuis. 

B ICHE OCCASION, chambre 330 fr., salle 
manger prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

A CHAT-VENTE fourrures, linge, robes, meu-
bles, 24, rue Neuve, magasin Uzzini. 

ON ACHETE d'occasion machines à coudre 
. de tous systèmes. S'adresser ou écrire rue 

Caisserie, 3 A, à M. Fondacci. 

GLACIERE à vendre, 200x135, prix 15 fr., 
boulevard de la Madeleine, 7 (magasin). 

Rfl VCHlNE SINGER, navette ronde, occasion, 
iîî 50, rue Tapis-Vert. 
BHACHINE SINGER à vendre, bonne occasion, Ivl 43, Grand'Rue, 2" étage. 
T VENDRE pour cause départ auto 20 x40, 
H modèle 1914, avec accessoires, éclairage 
électrique, etc. S'ad. hôtel Noailles, chamb. 3. 
MACHINE A TRICOTER à vendre, neuve, 
If! sacrifiée. S'adresser Mme Emerie, rue 
Cardinale, 1, à Aix. 

ANIMAUX 

CHEVAL à vendre. Ecrire Avel 23, boulevard 
Gazzino, basses-offices. 

PERDUS ET TROUVES 

pER'DU par mère de famille 4 billots de 5 fr., 
« montant de sa quinzaine, de la rue Gou-
dard à la Conception. Rapporter rue Saint-
Vincent-de-Paul 11 au 3», 

PERDU environs St-Louis par personne res-
ponsable somme importante. Rapporter 

contre bonne récompense à M. Joseph Ma-
riotti, cabanon blanc, maison Cuissinier, 
Saint-Louis. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
MME MARY prédit tout par tarots. Grand 
in jeu depuis 2 fr., rue Krûger, 67. 

C 

CHAUFFAGE 
HAUFFAGE cheminées prussiennes, calori-
fères divers, fourneaux-cuisinières. A. Diri, 

16 A, quai de Rive-Neuve. 
CONSULTAT ION S u'URlOiOUES 

FOUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, retraites des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, 
rue Bouvière. 4. 
AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Paradis. Consult. 
H 2 fr. Actes. Procès. Naturalisation. Divorce. 
Règlement affaires. Succession. Assistance. 

COUTURIfiFiES 
nONNE COUTURIERE à façon, transforma-
D tion, réparation en tous genres, prix mo-
dérés, rue Duguesclin, 19, rez-de-chaussée. 

GARDE D'ENFAHÏS 
MENAGE seul à la campagne prendrait en-
lïi tant ou personne fatiguée, bons soins, 
S'adresser à M. Roux, épicerie, à la Tour-
telle, près Aubagne. ■ 

PAPIERS PEINTS 
pAPIERS-PEINTS, solde à partir de 0.20 le 
.r rouleau, boulevard du Muv. 22, 

OPTIQUE 

AUX PATRIOTES, ancien combattant 70-71, 
armée du Nord, à l'Optique Commercial, 

place St-Michel, 25, et rue Bergère,. 2, Mar-
seille, spécialité de jumelles Lemaire achro-
matique de précision. Niveaux, étuis, thermo-
mètres, loupes, lunettes et lorgnons cristal 
soleil, les meilleurs de tous les verres. 

SOINS ET BEAUTÉ DS LA MAIN 

DAME MANUCURE de la haute société part-
sienne donnerait soins à domicile. Prix 

modérés et par abonnement. Ecrire Mme Do-
ley, poste restante Saint-Ferréol. 

DIVERS 

A CHAT d'amandes à ia propriété ou par cour* 
lier. Paul Saurin, r. d'Entrecasteaux, Aix. 

HflARECHAL-FERRANT connaissant la bri-
m colc. Ecr. M. Carlotti, p. r. Saint-Antoine, 
a VIS AUX BOULANGERS. — On répare les 
fi cuves en bois de pétrin mécanique, Guy. 
rue Sébastopol, 22. 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
poste doivent être accompagnées de leur 
■montant en un mandat ou en timbres* 
poste. 

Nos prochaines Annonces paraîtroni 
YEMBILÈBI 23 0CÎQEK& 

¥ 


